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Lavie
La guerre de 1914' aprig des propor-

•
tîonsi inconnues dans l'histoire

.
Èlie par

tage l'Europe fen deux camps ; elle solli
cite les ressources du monde' î̂ltîer

.
Ce

,n'est pas seulement une :guerre de sol
dats,',c'est aussi One guerre'- industrielle
et économique

.,,"•
,
Une consommation>effroyable de tout

,re qui peut -être consommé
,
charbon

,
pé

trole
,

métaux
,

lainages
,
1 boissons

, ' den
rées alimeùtaires, a diminué pour un ios-tant non seulement les ressources dusol
national

,
mais cèlles de

.
tousses pays,

et
la yie, devient de

.
plus en plus coûteuse:partout

,
mais surtout à

,
Paris

, on seplaint de la vie chère." ;Ici
, jem'arrête

,
ayant 'écrit es' mot

,parce qu'il est devenu' hélas courant
,

et
je veux toutde suite faire prendre gardé
à mon lecteur que c'est un mot' vague et
indéfini et par conséquent un- mot dan
gereux, car à force de rouler de conversation en "conversation

,
il multiplie lë

mal et fait hausser
-les vivres outre me-nsûre. Sur

.. la foi de cette nouvelle ré
pandue

,
le rommejrçaxitsubit-la tentation

de hausser les prixêt^ consommateurse
résigne à l'accepter..: . •>

. ; .. j
' La ' hausse des prix n'est

.que trop
réelle,' encore fautril ne pas travailler à

•
l'aGcentuer' davantage

, : encore ' faut-ilconstater
,
raisonner et noùs : défendre.'

".-Essayons plutôt de réagir,-de -réagir
tous ensemble

,,
consommateurs

» commer
çants

,
et pouvoirs publics

, pour remettre
chaque ehose à son point et

.
chaque den

rée à son prix
.

,
'là vie ne - renchérit pas d'une façon

constante et '"uniforme
,

les cours subis
sent; des hausses et des 'baisses

.
dont il

fàùt quene. public soit informé
.- , , •Reportons-nops par exemple aux

.
chif-fresquefournità-la préfecturedepolice

la ; commission 'des cours.officieux des
viandes au détail!
'.Le"23'juin

,
la commissioncotait 2 fr.,80

le gîte à la noix de l™ qualité .;
.
elle le

cote maintenant à
,
2 fr, 40.

s
"

. ~
" Le' qua'si de -veau de ' i"

-
qualité est ; à

,3 fr
.

40 le 28'j^in
,,

à 3 fr
.

80 le -18 août
,la dernière cote l'inscrit à 3 fr

.
10. '

.
• Le gigot dans 1la même' période; passe
de 4 francs à 3 fr

.
50. ,i '

Mêmes' Constatationspourla charcute
rie : ' ; ^ 4 ''

, •
'

.

... j'en
.
conclus simplement

-qu'il faut
,dans: la "mesure du

.
possible

,
porteifces

fluctuations à .lft connaissance.du-public
afin cTé-vIlër

.qu-'ici-et là-il -
paie Irrp.

cher
fautfrd'être renseigné

. - 1 *

:
c'est'' pûnifquoi la £*/ commission'"du

; Cbîrseîï mum t̂pal
,, d'ko<iord ' ' iiî

.
ve6 les

deux préfets ' dont if convient de louer
piïhlîqiîëmentdans ces

,
circonstancesdif

ficiles la - fermeté et la - diligence, a dé
cidé de faire»afficher chaque semaine

,
à

la'porte des mairieset des écoles,''le cours
de la viande et'dès' autres denrées.'

; !. - ;
-

' - i- j * ie
9 j "J » ,

ld'autres
.
mesures -ont 'été prises on

yont"l'être
. .m- . \

x -
Les

.,
mandatairee des Hallés ont été

autorisés â"abattre ' les animaux pour' le
compte de l'éleveur expéditeur

,
afin de

supprimer l'interposition
,
fun certain

nombre
,
d'intermédiaires', dont l'es"béné

fices sê traduisent inévitablement par
uilé .plus-value: ' -> ;> -

Cette façon de procéderbouleverse as
surément les habitudes idu commerce,mais ellef

-ne peut manquer de
-
produire

j>eu à peu un"effet sensible
. • • - -,

,
Le bureau

,
du Conseil municipal a ' de

mandéem. lé
,
ministre

,
de l'Agriculture

,qui s'y;est montré favorable
,que le gibier

en provenance
,
dest départements où sa

destruction est autorisée puisse être ex
pédié en wagon plombé et vendu aux

Le préfet'de' pdlice
,
tant en vue de faci

liter l'approvisionnement" que de' tenir
les prix au plus bas par la concurrence,
a multipliéles autorisations données aux
marchands des quatre

-
saisons

. . •Personnellement, j 'ai signalé a m. le
gous-

secrétaire d'Etat 'de TIntendance' le
préjudice que nous causaient les

-
prati

ques des approvisionneurs d'armée qui,faussant lés edurs
,

viennent au début du
marché prélever sur les vivres

.
destinés à

la capitale des quantitésénormes
.
de den

rées queJ^s mercantis
,
vont

.
revendre à

,
nos soldats pour des prix fabuleux

.
Les ;

commandantsd'armée vont être invités a ;
tanfier strictement le prix des marchan
dises vendues en arrière du front

.
' *

Enfin il a été reprochéfort souvent au
commercé de gros de soutenir artificiel

-,,
lement les ' cQur^ ten diminuant les intro
ductions

.
et"en raréfiant >la marchandise

à vendre
.
La punitionde ces agissements

est prévue dans les articles du Code
pénal

.
Qu'on soit bien persuadé que la

police ne l'ignore pas. ; ' '

- .
Au reste

,
depuis lé début de' cette

j
guerre,,

le commerce nous a donné dans
un assez-

grand nombre de cas la preuve
de sa .

loyale banne "volonté, pour gu'on
puisse faire appel à' l'honneur de cha
cun rlana sa profession

.
Des initiatives

privées ont ' offert leur collaboration
-

fc i

la préfecture de da Seine
. _

je ne 'saurais ;

visibnnement dé Paris quû.^ous 1 heu
reuse impulsion de mm

;
JBouai', jDayne

,
Lemy

,
Lebattut-Verdeau

, nous a aidéâ
, .

en provoquant' des arrivages-, à fran- .chir certains jours difficiles
.

r
^ ,

' Nqu,s.voulons donc faire confiance en
core au commerce à une heure où l'hon- '
nêteté "des "transactions fait

,
partie de la

défense nationale
. -. - - ,

\

—quel^ que soit d'Ailleurs l'effort çom »

"ittèrcial itccompli
,

et quelle qu'ait pu ;

être l'efficacité des diverses mesures qur
ont été'prises

,
il .'n'en dèmeure pas mom?

vrai que les prix de
-
la boucherie se .

tien
- ;

nenl notablement ' au-
dëssiî " des' côurs;

d'avant
-guerre

,
et que les réglementations

,
les plus heureuses n'iront jamais qu h. i

atténuer la crise, sans la terminer.QuonJ

se retourtie
.
vers le ConseU municipal

,
vers l'administration ou même

.
vers le

gouvernement «̂jg aejpfiuL.damarirlfr à
personne de supprimer les

.
conditions

.économiques qui en sont' la cause..• ; >

'IJxîe sèulé décision peut 'êtrê' assez opé
rante ; pour faire apparaître une baisse
sensibleet générale

.sur' les prix
.
de bou

cherie
,, c'est l'introduction de

,
la

,
viande

frigorifiée. .- - - '• ' o-. ,
"

iLa « i gelée».constitue tin âliment
.
ex

cellent,-attendu qu'on ne peut traiter par
le froid 'que ;dès animaux de boïine qua
lité: :

'

„.
u[n

.
essai a été fait récemmentsiir

,
une

quantité de 70 ionnes qu'un groupe
,
com

mercial
, -

sollicité par la
.
Ville de Paris

,
à

force d'ingéniosité avait réussi à faire
introduire

. - «
_la quantité étiit trop péu imporiantè

pour réagir sur le prix1 :• de plus
-
il a

fallu*faire la part' des expérieùces
.

Mais
il' reste constaté que cette.'denrée

,,, que
lés Anglais

-
savent utiliser si largement

et qui
.
cnez nous demeure jusiqu'ici réser

vée à nos troupes
, a été accueillie

,
avec

faveur par la population parisienne
.\/

_
- " '

•
" '.il est

.
donc devenu absolument néces

saire que (l'Etat ,'mette
-
la

.
Ville

,
de Paris

-à- même de se procurerv>
de ila viande

congelée :. le gouvernement ra
..
compri3

et ' il s'y dispose
.

Tout nous permet de
compter à bref délai sur une introduc
tion - importante

,
soutenue et régulière ;

Là est là solution
,

la grande solution^
la seule

. . • . .. -,Cette large introduction de viande
congelée une fois acquise au marché

;
de

Paris
,. s'il est avéré qu'elle

,
demeure sans

effet surtles prix de la bouohêrie
,

qiie les
cours

.
sont soutenus artificiellement

, ' et
què la -mauvaie volonté de

.
certains dér

taillants s'emploie.' à"créer*une défaveur
contre c$té

.
denrée

,
il ne resteraplus qu'à

recouru? à une 'mesure suprême qui' pré
sente/de gros inconvénients

,
mais que lé

temps de guérre rend légitime/: la
-
taxe.Je pense

.
que ces explications

,
aideront

à-rassurer' la population' qui
-
peine d'anâ

l 'épreuve
.-

Dans ' la grande lutte' où nous
sommes engagés

,
il ' importé quë'chacun

voie clair et comprenne
.

Cèla vaut mieux
que- se .

contenter
,
d'une crainte obscure

ou - d'une vague espérance
.

Les Alle
mands qui

.
souffrent de la même 'crise

et qtii
>en -,

squf!rent plus : que nous, es^
salent de îse -tirer d'affaire à force d'or
ganisation

.
' Nou9' sommes capables ;d'enfaire autant
,

mais -nous le1ferons selon
nôtre manière^ à la française et eri

,Parisiens..'
' Adrieit MItHpUÀRO,

/ ;/ ' Etêsident dti Conseil municipal.

ÙNAYIQN ALLEMAND

â jeté des bombes

sur la Suisse
et blessé trois personnes

' (De,: notre correspondant particulier)

- • ' "Genève, "18 Octobre.
Umavioniétranger, que l'oii a toutes rai-

8ons.de croire allemand, a' survolé diman
che

.
la Chaux-de-Fonds,. jetant trois bom

bes-sur la 'ville -et blessant trois personnes:
- Il était exactementS heures quand l'aéro
plane fut aperçu,.évoluant à une grande
hauteur/, environ 1.500 mètres j, on vit tout
à coup un point noir descendre rapidement
dans le

;ciel :-et .-peu ajprès >̂une. formidable
détonation • se faisait entendre. L'avia
teur vçnait de lancer unie de ses bombes et
celle-ci tomba dans un jardin, tout près de
la gare de l'Est, à deux cents "mètres- de
l'usine à gaz, creusant dans le sol un-trou
d'environ 2 mètres 80<de largeur et 30 cen-
timfètres de ^profondeur. Elle démolit <en
partie un nvur et brisa *les vitres de toutes
les fenêtres aux environs ainsi que les'fils
télégraphiques. '

, > . -

-
De nombreuses personnes

.
acc'ourureiit

sur'les lieux' ët ramassèrent les morceaux
de la bomber Peu* après; l'aviateur lança
une seconde bombe, puis une troisièmesLa
seconde bombe tomba au lieu dit « Aux
Crosettes », creusant un large excavation
au boTd d'un -chemin vicinaL Un homme
qui se trouvait à. une dizaine de'mètres de
là" eut ,1a; présence d'esprit de se jeter; à
plat ventre. Dans, cette position, ' il" enten
dit'siffler, au-dessus de luV de nombreux
projectiles.

,
LÀ troisième bombe est tombée,dans unepropriété, à peu de distancé des Croeettes.

faisant troi3 victimes,, M. Trjpet, sa femme
et'.sa Allé

,
lesquels étaient, ooeupés à arra

cher dés pommes de terre; Ils ont été bles
sés tous, trois aux jambes, biais leur état-
ne présente aucun- caractère de. gravité.

L'aviateur a encore survolé Henan dtgoS;
la vallée de Saint-Imier, où'il a jeté deux:
bombes, et il s'est ensuite éloigne dans la
direction de l'Allemagne par le Chasserai,s

Les signataires pour la France
de l'emprunt francor-anglais

! 1 ' ' aux JEtats-Unis
.
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Une
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\

_
°Ràucotrrt.9.v\

-
Çph-

• . OTUr-' f > • -*..
vj£//«eia: -

r.iooarL"ol
fldhonaaart0

, (j
..Litières r-

.

i) tiotvTons\Z&

jruYp-Lfir^ir t *t*"""**i~ f
' '

SUR LE PRONT FRANÇAIS :
. ' ii -,. u > > - •

:* ; *> : - • - ; '
(442' jour de Gnerre)

, <. ; -3 Heures psoir< •

N<Ju8 avons au cours de là nuU compIètement rejeté par nos tira de barrage
.tfaétillerîè et. d'Infanterie trais nouvelles tentativesd'attaques tfe l'ennemi eontre'la

bois en «acheAUNORD-ESTDEBOUCHEZ.
. i- ,î.

AU;SUD DE LA SOMMEj une lutte presque continuelle d'engins de tranchée?

..

]
--x' .-v

r-'' " 1 s'est poursuivie dans le secteur
,
de Li-

lions, tandis que nos batteries
.
effeo»

' tuaient sur les. ouvrages allemands dra '

jtlrs-'éfftoaces.-t,-fp'i
,i:j |'Àllv^N0i^^;DiS'^y.ERD.UrN;î -;lé8f>Àilé-'
'•

ivoire de mines récemimnt explosée9 eii-
j #«i; :|e#Jignés.a|ls ont "étS'partout rep<>i4i> '

|84SiV-îV Ï,l 'o t!0~ù',i„ "!» "-in'.-jïl
j ^ Pëndaitt la nuit, feux très vifs d'infan^

i
tèrio de^ tranchées' à tranchées dans 'les |

i environs de NOMÉNY.,
, »,

f ;
Notre artillerie a, 'dans' la- memeirégIon,< dispersé' dés'-'travailleurs ennemis

à 'I'est d'Eply, prè8 de Cremecey
;et da Biqnoéurti.et bombardé,la GARE DE BLA-

MOHT.r ,.t , . .. t'î
' ,

r-.,'
c s -i < (tu. heures sot. .-

- - „ ' ^ . î'< i.-l i', i , • , ; - -,

, .
Après une préparation intense-par le'canon, des menaces d'attaques d'Infan*

terie se .sont manifestées dans'les tranchées
.
allemandes du BOIS EN HACHE et

de;la VALLÉE-iDE LA SOUCHEZ, où s'étaient massés d'importants effectifs enne-
.niis. ^lotre artillerlej par un barrage énergique et efficace, et nos mitrailleuses ont

•'ènipâÉtr^ l'adversaire de déboucher.
,

' ' : 1

X lutta d'àrtilterie.dans taqueihi heus àvonà eu l'avantage s'est pâursutyU
AU SUD DE LA SOMME, àux enyirona de "Tillolby, du Cessler et de 1Saint-
Lïoèarfe. '

^
'

ji-,,-,' ''
. r,»

'
, ,

;
SUR LA RIVE GAUCHE DE L'AISNE;àu sud de Pommiers, nos patrouilles;oiit

éventé :une embuscade ennemie et ramené des prisonniers. ; ' f -!

EN' CHAMPAGNE,'le bombardement ennemi a été encore très actif sur la But
te de Tahure et le ravin de la Goutte.

, t •
t

*_ j

.
Nos batteries,en ripostant sur les tranchées et les bivouacs en arriére du front '

ennemi^ ont, provoqué!l'explosiond'un Important dépôt.de munitions. il \ ;

.
DANS LES

>
VOSGES, onsignale de vifs combats à la. grenade .sur. les or6tes do

ïchratzmàennelect de violentes canonna- : des de part; et d'autre dans la région:da
l'HartmannswillerRopf^ et dans là vallée' de ia Thur.

- - . < .

,
' T'iKoJloy et le Gessier'sbiit "situés à 8 et 10, kiiomètres au sud do Roye. '

; '. Potaunkcs,-1sûr l'Aïâie,:se trouve- à enviaran '4 JkilomÈïtreBi l'ouest de Soiseons. ? *./ ]>Lai vallée .dié la Thur, du nom de ce co<urs d'eau, s'étend d©
:
Cemay, à Tbaœr.J au

sud de 1'Hartmariinswillerko.pf' qui la domine.. '
.

;
.

• '

' > '" V ' ' : ' .
1 , * " s • • • • . ; T , -pes téléphonistes; établissent un poste Improvisé

Fidèle à ses engagements
. -;**;r . 4 * j t ,

" ">
. . « 1(De noire correspondant,particulier)

'R&mej 18, Octobre;
Une personne bien infonnée me dit, en

core. ce-matin que 'ce serait une
.
grave

_
er

reur i cte' supposer
,
.que l'Italie veUt éviter

le cont&ct de l'Allemagne.. « Si nous ne
nous ' eomtaes pas encore trouvés f£w;e à
laceiavec,notre ennemie on verra que nous
ne faisons aucune .distinction.« »entre Bo-
ches^et Boches ». Nous maintiendrons fidè
lement .nos engagements.-»"—JV. a,

' —i v '
Contre-ioz^illêurallemandcoupéendeux

— -t- ' -,
« t - ; Copenhague, 18 Octobre.
Suivant des télégrammes de Malm'oë, Tin

bateau passeur, .parti de Trelleborg lé; 15
octobre) à 6 heures du soir, avec ses feux
ét'eiïïts,' à eu ; une collision • à mi-chemin
avec un; grand contre-torpilleur allemand,
lequel a été coupé en deux. Cinq homiûes
de l'équipage du contre-torpilleur, sur-45,,
ont été sauvés.

.

AL Octave Hombeir M.Mallet

,
Canonnade en Belgique j

i-. '«f' » ' . -• . < ' i
.

Amsterdam,- 18 Octobre. î

On télégraphie de Flessingue qu'un tir,
l'artillerie- ininterrompu" a été :entendu
pendant toute l'après-midi, venant du sud.;

I II s'agit -prôbaLbïeihent d'ïm bombardement-
i de ,1a côte bdge, mais il est impossible
de âe rendre compte à cause du/brouillard.

LÉON HOURLIER
le ch&mpicta dé France cycliste
tue dans ane cirate d'avion

* >' f >
., Le

,
bruit circulait avec persistance, dans

les -milieux sportifs, que le champion, de
France cycliste'de vitesse, Léon HoUrlier,
avait -été victime-d'un accident d'aéropla-

-ne( La nouvelle a été malheureusement;
confirmée, hier, ainsi que l'annonce;notre
(Sonîrère l'Auto' ; Houa-lier a été tué'au
service de son jpays samedi dernier, "en
Cbampagnç

.
^'

, ., *

" 'vlct]me d'une chute ~<oCà-
Aaon' au cours'd'un,vol d',è3sat

;
.'

,.-.Léon Hourlier ,était un des coureurs,'cy
clistes français les plus connus et ;les plus
appréciés. Originaire de Reims, il,'avait
débuté dans "le sport cycliste il y a une
douzaine d'années. Il gagna le Gtand Prix
de Paris' cycliste en 1914, le championnat
de France en-1908, 1911 et 1914 et'fut vain
queur, avec '-Léon- Cornés,' comme- co-équi-
pier; des -'meilleursc coureurs-' 'du : monde-
dans la dernière course de Six Jours; cou
rue à Paris au Vélodrome d'Hiver. 'Il-fut
également .un des.plus sérieux,-compéti
teurs au titre de champion,du monde.

.Affecté le 7* comme
,
pilote, à

Une escadrille-de boonlbazrdement il avait
déjà participé à plusieurs raids dans les
lignes ou en pays ennemi.,.

Agé de 29 ans, Léon Hoùrîier
<

ayait'
épousé' Mlle Comès, de l'Opéra^omigue.
sœju; du coureur cycliste^

> « i .j <"

; DES ECHECS BULGARES
..

STRCUMNITZA
serait occupéeV

i «

Vl '; :U -
Athènes, 18 Octobre. * 1

: D'après;des informations officielles :de
Salonique, les ! armées sérbo-alliées^nt
occupé Stroumnitza ; mais jusqu'à pré-
sent on*n'a de ce fait aucuns confirma
tion de source, serbe. " ' ' " 5 '

Les Alliés occupent un certain nombre
de points ^dominant la ligne, de chemin
de fer, dont la-protection est eonsidérée

:
comme' assurée, ' '

[StroumnltzçL, ville bulgare, sur la Strbuin-
unitza^affluent, droit, du Stxouma, 15.000 habi
tants.]. ;
Les Bulgares repousses

à Vrania
1 i '•

I ' ' v • r' i
1 !

- ' -
-Athènes^18 Octobre.

"Selon des informations officielles re-:
çues ' ici, -les Bulgares continuent leurs
attaques contre la

-
voie ferrée Nisch-

Vskub.' i " ' -* f
1 Une lutte-acharnéese poursuit à Vra

nia ; les Bulgares ont été repoussés.
Des .officièrs allemands commandent

tout le long de la ligne du front.
Le moral des troupes serbes est exceU

lent.
Le général Sarrall

est parti de Salonique
1 " ' 1 Athènes, 18 Octobre.

Le général'Saïrail, commandant en
chef au •corps expéditionnaire d'Orient,
'à'quitté' hier matin Saloniqtte, se ren
dant en Serbie. '

Le généralSarrait a été salué à son dé
part par. tous, les officiers

,
supérieurs

des troupes alliées^ et il. a été Vobjet de,
là part de la population des plus chaleu
reuses manifestations de sympathie.

L'a plus grande' camaraderie règne cn-
tre les Franco-Anglais et les officiers et
soldats grecs: c

La déclaration de guerre:

.
de la Russie

uî-i.s (, fj i ;
.(De ,tïûtte eçtfespondaht particulier)

Londres, 18 Octobre.
' La déclaration de guerre de la Russie

à là Bulgaris prendra l'allure d'un mani
feste du Tsar au peuple-bulgare. Ce do
cument

.
est, attendu incessamment. Puis

viendra la déclaration de guerre de Tltà-
lie à la Bulgarie. '

Attaques autrichiennes
repoussées

Cettigné
,

18 Octobre
.

!

Les attaques autrichiennes prononcées
hier du côté de la prina et vers Grahovo
ont été rejétées

-avec 4»" fortes (pertes pour
l'ennemi.-- ... . _Teois aéroplanes, ont survolé, nos posi-
tiops. L'un-d'eux est tombé près de Plevlië.
Le piloté et'l'o®kier observateur ont été
faits prisonniers. • - -

La Guerreen Orient

Les iiouvelle^ qui viennent' d'Orient
manquent souvent

.
de

-
précision et même

de certitude
.

sur. le
-
front russe,

il ne
paraît rien

.
se passer de

,
très intéressant

,ni ' surtout de très nouveau. .
Les '-. Alle

mands s'acharnent toujours
, sans arri

ver
.
à

.
aucun résultat

,
contre la défense

de la Dwina et sur là iiigne des
-
débou

chés."entre les lacs au sud de Dwinsk
.

La
situation

. :
est

• sans changement
.
partout

ailleurs
.
l'actiyité reste

-
la même siir le

front de l 'armée du sud
,

qui continue à
jemjporter' dès

,
succès locaux

.
Partout

,fe région de
s
Dwinsk exceptée

, on cons
tate

.
que les Allemands

,
comme il /était :

prévu
, s

,
e fortifient'et passent'à

.
la défen

sive
. > - - '

, . . - .
'

-
j

orf parle toujours d 'une action sérieu-sè des Russes vers la Bukovine ; (Cer
taines dépêches ' disent

.
même

>que les !
Autrichiens auraient- évacué

.
Czerno-witz

.
Une offensive russe dans cette di-'

réetion ' aurait aufourd'hui
-beaucoup

.
d'importance ; mais les

^
communiqués

,peut-être avec inteiition
, n'en parlent t

pas- ,
'

, . . ,
j

' Nous ' sommes encore ' moins
,

Tensei4
gnés sur ce qui

.
se passe, en

.
Serbie

,
où

la position de l 'armée serbe
,,

en présen
ce d'ennemis très supérieurs en nom
bre

,
est naturellement

- -
préoccupante

.Nous ignorons la force de l'expédition
des - alliés et à quel -pointillé en est.; '

'Certes
,

je ne me plains pas du silen
ce observé à çe sujet

.
en Fran

,
ce, nous

sommes animés d'une ' curiosité très lé
gitime

,
mais qui n'est pas sans inconvé

nients
, parce quej nous

.
sommes aussi

très .peu-discrets et trop
,
confiants

.
Cette

qualité-là nous a valu déjà l 'insuccès de
,diverses opérations

.Si
,

comme l'annonce une information
venuè dé Saloiiiquè̂ les troupes ' alliées
ont' occupé Stroumitza; nous pouvons
prévoir à bi;ef délai' des ' événements de
nature à

,
soulager beaucoup les Serbes

sur le front bulgare' ; car Stroumitzaest
un point stratégique très désigné

, en rai4
'sôri de sa situation de

-
flanc

, - d'abord
pour la protection immédiate du chemir̂
de fer", et surtout au point de vue de la
suite des opérations

-vers l'intérieur de
la Bulgarie

. »
Général BERTHAUT.

.

AVEC LE CORPS EXPÉDITIONNAIRE

L'aniA les Français

a Saioi

(De notre envoyé spécial)
Salonique ...

Octobre 1915.-
Nous entrions dans ' les eaux de Salo

nique
.

Au fond du golfe où elle s'étagé
,la ville convoitée apparaissait

.
on voyait

petit à petit grandir ses cinquante miija-rets
, ses

s
maisons

t
bleues et ses

.
arbres

•
verts

.
Sur le haut' "de la colline

,
les ma

gnifiques et vieux
.
remparts turcs qui

,de près,; lie sont plus
-que des ni

,
ds àj

,,ci-
gogneB, «grâce à. l 'éloignément

, :
prenaient

un
.
air de forteresses

.*
Le soleil,, en dès

-icendant
,

touchaitlès; borda de'j "
derrière lequel

.
il se couche

.
chaquea

Nous avancions sur une mer ' sans i
, .

:
quand une .vedette dé cuirassé mit bnis-*
quement le câp sur nous.

le drapeau'
français flottait à son arrière

.
la vedét^

te approcha notre
,
cargo, un matelot

, un
col bleu

, se dressa", mit ses maina eï»
porte-voix et pria :

,
"

,
j
r

'
.

'

— Avez-vous du coujfrier^ ' : t "
f

^ ^ . ...... y

;
' "Un cuirassé français 'était doïichdêj&à
Salonique

.
' ' <- • ' j ' 1

.,
le3 troupes y étaient

-
élles aussi î . - '

' a midi
,

il y a six heures de cela,alors que nous étions
,
encore; en pleine

mer nous avions vu,
à trois milles dei

nous, passer un convoi de ' transports
-
1

Cinq paquebots marchaient ' en ligne 'de
file

, un torpilleur ouvrait leuç marche
,un autre la fermait ils^ retenaient du

golfe de Salonique'. Sans aucun doute
,le premier débarquement avait eu lieu
.Notre cargo,' par

.
suite d'un ' arrêt /'de

machine
,

était en retard de trëntô hëii-
res .' Un second ' convoi venant dans' le
même sens avançait

.
Celui-ci était en 1k

gne de front
.

De gros bateaux en remor-t
qua

,
ient de petits à1 la corde et les torpil

leurs de ' garde marchaient
,
de chaque cô-'

té
, en entraîneurs

.
Un colonël qui 'devài#

arriver avant
-
le premier soldat pour 'axi

rêter un protocole se «. mangeait : les'
sangs

. » sur le pont.. c'est que,-comme
nous,

il
,
croyait 'Vides tous ces navires

qui "s'en retournaient.'
- -

Nous approchions du port
. •

Trois
,
cùi

-trassés
, .

un grec, un français
,,un anglais,étaient

.
ancrés devant la

,
ville,-s

et.' sùr le
quai

,
où

,
l 'on ,

voyait
.
mâintenanLrouler

les tramways
, ,une foùlè énorme"atténi

dait
,

face à la mer,, '
Notre cargo' mouilla

.
la! peihe'Técliélla

descendue
,

vingt personnes étaient à!
bord

. - - ' j - - > \ .. « -iù. ^
r lia ville en;rumeur

' — Avez- vous vu les treupésen-meriî
nous :demande-t-on .

«' i - --Noiis1les supposions' à quai 'depuis le
matin et'déjà campant à la garé d -

Uskub
et l'on nous demandé si nous 'les ' avons
rues en mer l ! ^ f ".a

. ->
Nous apprenons, qu'elles soiit-:en èffet

àririvées dans les eaux de Salonique; que
les bateaux se sont<arrêtés derrière la
pointe de Cara

-
Bourriou' et qu'au lieu/de

débarqpiér «lies otit repris' le- large- cematin
. - : ' />>

Nous déseferidons
. -La 'ville est en' "ef

fervescence
.

La !mobilisation^ 1grecque
n'en est' ;pas la principale cause;' c'est
l'attente 'des 'Français qui ,jrèmue? 'ainsi
l 'ancienne cité turque.' La ' foule est sur
le quai

,
dàiis les rues

,
1dans lès cafés

..
h

faut zigzaguer pour avancer.1
Leë premiè

res lumières s'allument
.

On me fràpp»
sur l'épaule

.
'Je retrouve un officierfran

çais compa'gnon de Moudros-les-Pu'ces 'et
de ' Séduhl-Bahrl '* h> vient d'apprendre
une "belle histoire.

-
Lés

,
Allemands : qui pullulaient

.
dans

Salonique
,

qui
,

avaient été ' foréés '—ô
ataère nécessité i — de" créèr'un jdurnal
en langue ' française

,
Le Nouveàu*Siècle-,

pour annoncer ' aux populations*'macé
doniennes les conceptions lumineusés-dû
kronprinz,' effrayés 'par la nouvellè du
débarquement̂ avaient passé- leur jour
née sur la terrasse de leur hôtel favoh à
sonder le golfe avec des jumelles;^les
caves où ils -'devaient se réfugier pour
vivre désormais malheureux et cachés
étaient" prégarées.' Ils guettaient l'arri
vée 'du- premier convoi- au pavillon tri
colore pour descendre précipitamment
dans leur

* retraite eux, leur famille et
leurs' ësporances

. -\Pcfur Tiristant
,

ils ;te-naient çoiiseil au !%alon -,
l'angoisse àuix

lèvre's ,
als"discutaient sans" harmonie du

meilleur moyen de <fuir ou de ne plus
se montrer

. ,. j-ïI ( !/•<| Jjft-- j î ?.!rî j.i - _»Dans la rue on n'entendait plus
-
crier

le Nouveau Siècle.} Ceux qui voulaient
l'acheter touchaient

.
du*bras

-
le vendeur

qui
,
le sortait de

.
sa poche crasseuse.

La
foule qui attendait le long

,
du quai

,
semit,- elle aussi

, -
à grouiller. Elle quittait

son point .d'observation
,.car la mer, sans

lune au-dessus
, s'enfonçaitdans lemoir

.Que s'était-iljpassé?
.- Les' transports qui auraient dû déposer
la

.
troupe le matin s'en étaient

-en effet
retournés.' Que s'était-il passé î

,
Oin En

tendait
,
donner ceht

-
raisons de

« cecôntrè
-
ordre' : les Bulgares avaient "'dé

mobilisé
,

les Allemands renonçaient 4
foncer en' Serijie.,Le débarquement aurait

-
lieu à Dédé-Agach

.
Chacun patau

geait
--dans son idée: • '

" " . i. -
*•; " ' , « ! » * tr, ' ' ; t ,
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ÏJne date historique

Enfin: ynigt-qùatre heures après, le
inardi 5 octobre, 4 S heures du matin,
.cinq transports au drapeau français,pré
cédés'd'un torpilleur, apparaissaient à
la pointe de Gara-Bournou.
' Le, port avait été déblayé. Des senti-

itellés -en gardaient les entrées. Sûr le
quai, des officiers français, quelques-uns
en uniforme,quelques-unsen civil,atten
daient. Les soldats de France, tous sur
le pont, la tête levée, tâchaient ^'admi
rer encore, par-dessus les premièresmai
sons, le paysage féerique de la ville pré
destinée aux aventures.

Salooiqua qui avait vu sauter sa Ban
que ottomane, qui avait vu partir de ses
rues, avec Enver bey et Mahmoud-Chef-
ket à sa tête, la révolution jeune-turque,
qui avait

,
vu les Bulgares et les Grecs en

chasser les. soldats du Bultan et ensuite,
les Grecs, dans lés maisons et les mos
quées,y bombarder le3 Bulgares à bout
portant/ jSalonique allait assister à la
descente des .poilus en. route .vers les
tooatagues, de1 Serbie.'

.Le premier bateau râpa le quai. Il
s'arrêta. Son échelle dégringolaet ce fu
rent liés .zouaves eh -jaune qui commen
cèrent à débarquer. Ils venaientdu cap
Hellès. 0uel débarquement comparé à
ceux- -qu'ils avaient opérés I Sans mar
mite, sons coups de fusil, ils n'avaient
qu'à mettre simplement -le pied sur la
llierra. C'était, invraisemblable I

•
Nous en reconnaissions quelques-uns.

Ils. noua souriaient.
1 Adieu .les puces î criaient-ils^
• Tîous n'osâmes pas leur dire que ce
pfétait pas sûr 1 ' ' ' - ; /

' En un quart d'heure, le transport se
yida. Lès'autres ne mirent pas plus de
ifenips et à 9 heures 1/2, le premier régi
ment rassemblé, remontant son sac sur
fies épaules, clairon sonnant, tambour
battant, par rangs de quatre, quittait îe
Iport, l'allure haute.

.C'est la France qui passe
Le sôléil était «haud, lès gamelles lui

saient pqr- les sacs.; Ils traversèrent le
moins possible la villé.Il3 prirent le plus
bref -chemin pour gagner leur campe
ment d'un jour. Les Grecs, les Turcs en

les juives coloriées, les femmes ma
cédoniennes & la ceinture leur cambrant
les reins,'ds chaque,côté de la route les

.
regardaient passer. H n'y avait pas de
cris, ' pas de, vivat?,,, cette ' foule, était
moins soulevée que réfléchie. L'émotion
était intérieure. Les Grecs devaient fie
souvenir que ce n'était pas la pre
mière,. fois que la France protectrice
passait chez eux, les Turcs, le cha
pelet à la. main, pensaient peut-être
&uX £mitiés

T
défuntes, et les Macédonien»

ces, dans les, baïonnettes des fcouaves,
yoyaient lefutur, rempart de leurs

,
villa?

ges>. Ils'allaient par quatre, clairon son*
pani 0a piquet de soldats hellènes, de
vant une caserne, mit baïonnette au ca
nonet tout le tempsdu passage rendit les
honneurs ,\Jes cigognes quittant, les ar
bres et les vieux mûrs volaient au-des
sus de leurs rangs. Ils étaient sortis -de
la villa. Ils défilèrent entré, .deux yastea
Cimetières .turcs ,— déjà ! — et laissant
cinquante minarets derrière eux,, com
mencèrent de marcher dans la campa
gne, macédonienne.

,

,
ils marcheront oointiQ sur le? bords

du Wardar où, quand le jour finit, les
j&igl<$ pour boire descendant des mon
tagnes.
" ..t'

i. :
Albert LONDRES.

Au PU de l'Heure
- « Prendre' flParia» tel fut le premier but.

assigné aux armées alleihandes et pour y
parvenir l'Allemagne n'hésita pas à dé
chirer les traités qu'elle" avait signés et à
violer le territoire belge. Notre défaite à
Charleroi lui ouvrit nos frontières, notre
victoire de la Marne l'empêcha d'atteindre
.son but initiai L'Allemagne n'a pas pris
Paris et'sne le prendra pas.

Après cet échec l'Allemagne chercha la
décision du côté dë l'Angleterre et « pren
dre Calais » devint le mot d'ordre de ses
états-Jnajore et' de sa presse. La bataille de
l'Yser fut appelée dans tôua leurs jour
naux « la ibataiUe" pour Calais ». Elle se
termina1,

par, tta nouvel et sanglant'échea
grâce à l'héroïsme de nos fusiliers marins
'et des troupes belges, dont la magnifique;
résistance permit à<nos armées de couvrir'
DunJaeMpieet Calais. L'Alieniagiie'-n/a pas
pris-Calais-et ne le prendra pas. „Après ;c» ' deuxième échec, fAllemagne
chercha ?Ia décision. du côté de la Rps$ie.
Elle constitua à FOuest un front défensif,^
'plaça les années autrichiennes sous sa-
direction,et coinimeiiça, de la mer*13altiquei
Qux-Carpattces, un effort colossal,afin, non;
pas de conquérir la Poigne ou" la Cour->
lancte;' mais d'anéantir l'année «usse, ett
d'arracher la Russie trna .paix réparée.
Cartel était le •troisième plan, avoué, pro-|
clamé par tous ses écrivains militaires. Et
l'échec de ce troisième plan' paraît désor
mais certain. ' ;

Ainsi, successivement, l'Allemagne a dû;
raioncèr à réaliser $es -trois grandes -con
ceptions. Il serait mensonger d'écrirequ'el
le n'a obtenu aucun résultat partiel puis
qu'elle, occupe én France, en Russie, en
Belgique, "de riches et fertiles provinces
dont elle sucé? le sang, Mais elle n'a pas
obtepu ce .qu'elle voulait et, elle n'est pas
plus en mesure aujourd'hui qu'il y a douze
mois d'imposer,la paix à ses ennemis.

De là l'offensive en Serbie, dont j'es
sayerai demain, de préciser le sens et la
portée. - \ •

,
ON SPECTATEUR.

Mort subite de M. Félix Decori

Secrétaire général
de la Présidence de la République

M. Félix Decori, avocat de grand talent,
secrétaire général de, la présidence de la
République," est mort à la suite d'un ma
laise subit, la nuit dernière.

Né à Paris en 1860, M. Decori a publié
plusieurs de ses plus célèbres plaidoiries,
notamment: oeU^s qu'il prononça eur l'in
cendie del'Opéra-Camiqua et sur la corres
pondance de George Sand et d'Alfred de
Musset Elles resteront coanme un modèle,
de clarté, de logique et d'éloquence.

.
'

A ges -éminentes qualités; d'avocat, M.
Decori

.
joignait des qualités personnelles

d'aff&bihté, de conscience èt de dévoue
ment qui lui ! avaient créé, dans tous les
milieux, des- amitiés solides. Il était uni-
versellement estimé, et sa disparition sera
vivement ressentie par tous «eux qui ont
pu l'apprécier.

Au mois d'août 1914, le secrétaire général
de la présidence de la République étant
mobilisé, il, avait été appelé à sa succes
sion par M. Poincaré qui entretenait de
puis longtemps avecjui des relations d'in
timité. • . \ "• " -

M. Decori rentrait dimanche à l'Elysée,
vers minuit, .quand en traversant un salon
11 s'affaissa'. Le médecin dé l'Elysée étant
mobilisé, on appela én toute hâte le docteur
Bourcy, qui ne put que constater le d£cès.

Les obsèques auront lieu demain, mer
credi, la levée du corps aura' Heu & 0 h. 80.
à l'Elysée, «n présence de la famille,seule
ment. Le cortège ne se, formera qu'à
10 h; 50 à la porte principale du cimetière
du Père-L&ehaisé, où aura lieu l'incinéra*
tion et où les délégations devront ee trou
ver réunies.

Lee membres dé l'association l'Union des
Corses et des Amis de la Corse '«ont priésrr leur président M. Poli, de se trouver

10 h. à l'entrée principale du Père-La-
ehaise pour assister en groupe aux obsè
ques de leur très regretté compatriote et
présidentd'honneur.

-
"Nous adressons à sa famille l'expression

de nos plus vives condoléances.

Les Morts Glorieuses

M. Albert Lépjne, directeur de l'Echo de
la Mayenne, sous-lieutenant au 32-i" d'in
fanterie, a été tué dans la nuit >du 11 au
12 octobre 1915, d'une balle en plein front,
alors -qu'il était en observation dans une
tranchée, derrière un créneau ; il était âgé
de S0 ans. V

. . ,
.

M. André Filletorî, seiigent,' qui avait
voulu suivre son fils à la guerre, malgré
ses 55 ans et avait été décoré de la mé
daille militaire et de la croix 1de guerre,
vient de mourir des suites do ses blessures
dans tax hôpital de- Paris.

.
M. Jean Taiiblch, de la classe 1915, est

tmort au champ d'honneur.
il.'Pierre Haranchipy, caporal au ...»

régiment d'infanterie, a été tué à l'ennemi
le 16 «septembre & l'âgé de vingt ans.

Taxera-Non la viande?
i " —.>» rCe qu'on en pense

aux Malles centrales
Noua avons annoncé que lé Conseil des

ministres s'était préoccupé du problème si
important de l'alimentation, qu'il avait dé
cidé, si cela devenait nécessaire, de taxer ;la viande et certaines autres denrées.

Au pavillon de la viande, aux Halles cen
trales, on ne s'esfripas ému de ce pnojet du
gouvernement Nous {uvons piu voir plu
sieurs mandataires qui nous ont déclaré
qu'ils ne voyaient guère la ipossibilitéd'une
pareille taxe.
; — On peut taxer, nous ont-ils dit, une!
denrée quelconque ; mais comment pour
rait-on taxer d'une manière fixe les diffé
rents morceaux d'un bœuf, d'un mouton»
ou d'un veau.

» D'ailleurs, il existe une taxe sur lai
viande. Seulementon me-d'apipliquepas. En
.«ffeit, tous les mieicredis, à la suite d'une
discussion pairtfoie très <d>aisde, le (prix de
vente <au détail de la viande qui doit être
«affiché dans les boucheries est adopté. II?
test inséré «uu DuUetin Municipal, Si ce
oi'estpasun prix« officiel », il est au moûa»

;ùu officieux » et constitue un accord tacite'
.entre les bouchers et ia préfecture de po
lice. Pourquoi n'exige-ton pas son appli
cation stricte ?

» Voiei diône une première taxe à fatoe
respecte* avant d'en créer une autre. » "

,
D'autre part le Conseil desministresa dé

cidé de mettre à la disposition de la popu
lation ptaarisieniie une grande quantité de
>viande frigorifiée.
f — C'est tune excellente déidsiom, jnoua
a, dit M. Dayné, prépidemt.de l'Union dea
(Syndicats de mandataires, dont le Petit
Journal avait puiblié, la semaine dernière,
lune interview préconisant cette mesure.

» .Chaque, fois, a-t-il ajouté, que le pu-
Mie consommera de la viande frigorifiée^,
.il économisera le troupeau national ; qu'il
•ménage l'avenir en évitait qu'on tue les
ibeeufs et surtout les vaches. De cette fa-
•çon, il se réservera du lait, et par suite
du beurre et des fromages* Il est néces
saire que le public se mette hardiment à
en manger. »

" Différence de prix
M. Labattut-Vérdaud, ^président du syn

dicat des mandataires à la viande en gros,
un des. promoteurs de l'introduction de la
viande frigorifiée sur le marché parisien*/
se "félicite do l'intention du gouvernement
d'amener de la viande congelée aux halles
de Paris.

— Le public, nous a-t-il déclaré, ne pour
ra que se féliciter de l'arrivée de cette'
viande,qui aura pour effet de faire -tomber
les, cours plus tes qu'avant la. guerre. 11

sera certain ainsi d'avoir Se la marohaii
dise d'excellente qualité ; on ne peut obte
nir la conservation de la viande sans cette
condition. A qualité égale, la viande frigo
rifiée est meilleur marché que la viande
fraîche èt à prix, égal la qualité de la pre
mière est supérieyro. è; celle, de la viande
ordinaire. ' ' '•

» Avec la viande .frigorifiée on pourra
obtenir du faux-filetà, 2,fr. 80 le kilo, du
train de côtes à. 2, fr. 60, du palon à
2 fr! 40, etc..r Vous voyez par ces quelques
exemples la différence de prix. -

» Evidemment,, certains bouchers l'ont
vue arriver d'un mauvais oeil ; mais ceux
qui eh ont livré à ia consommation ont
tout vendu. Quand le public connaîtra —-
et c'est le devoir de la presse de lui faire
connaître — qu'il peut avoir d'excellente
viande à très bon compte, il se servira
chez les bouchers qui en posséderont.« La
viande frigorifiée ne tardera pas, par la
suite; à entrer dans la vente «ourantd
Nôîv qûev ft tSublitf'nfe'ISe raisse'pae leur
rer. Il faut qu'il sache bien qu'avec un
peu de bonne volonté de la part de ses
fournisseurs, on réussira à

-
diminuer le

prix de la viande ».
, : |

Les prix du beurre, des œufs

et du fromage se maintiennent

t>ar 'suite du repos hebdomadaire les pa
villons des légumes, du poisson et de ia
volaille étaient fermés hier.

Dans le pavillon du beurre, la vente a
été active pour le beurre laitier, qui cotait
de'4.40 à 4.70 le kilo. D'une manière géné
rale le beurre ordinaire est moins deman
dé. On consomme surtout du beurre fin à
Paris, et les qualités inférieures restent
en grande partie aux mandataires.

Les œufs sont chers. On les paie en gros
aux prix de trois sous et demi à quatre
sous la pièce. -,

Le fromage ne diminue pas. Il semble
rait, au contraire, qu'une hausse B'est ma
nifestée. Les mandataires ont m&me dû
faire des prix régulateurs pour empficiher
que la marchandise n'atteigne des prix
trop élevés. Si on avait opéré à la criée,
hier matin, les fromages seraient montés
à des prix énormes. On a payé le camem-,
bert fin 00 francs le cent, le camembert or
dinaire 80 à 85 francs, le gruyère 1°* choix
3 fr. 60 le kilo, 2* choix 3 fr. 40. Le roque
fort manifeste des tendances à la hausse.
On le faisait 8 fr. 95 le kilo.

En-eommer dans tous les pavillons ou
verts, il y eut beaucoup de marchandise
bien vendue.

Les boulangères
s'organisent.

Elles créent une. ligue
pour obtenir leurs boulangers

Un très vif .mouvement-dé'sympathie s»
manifeste en faveur des boulangères qui
'réclament- la relève, de leurs maris mobi
lisés, l'opinion publique leur est favorable.
- Mais, pour que la question soit péglée le;
plus promptement possible, les boulangè
res s'organisent. Après leurs premiers mee
ting, elles ont décidé de se grouper. La
Ligue des Boulangères est fondée. A son
siège, 61, lue Lafayette, seront reçues tou
rtes les communications intéressant le gros
problème qu'elles entendent résoudre sans

>délai. '

Hier, tour 'commission, composée de soi
xante membres,a tenu une importanteréu
nion et des dédisions ont été prises. La 14-
ghe'des Boulangères fait tout d'abord ap
pel à toutes les boulangères de France. El
le les invite à envoyer le phis tôt possible
à la Ligue une lettre pour expliquer leur
cas. Ces lettres constitueront un dossierqui
«era aousais aux ministres Compétents. Un
travailconsidérable a déjà été fait dans c&
•sens. \ -^Vous ne pouvez vous imaginer, noua
..disait,"à ce propos, Mme Pj-efoux, iprési-
dente de la Ligue, dans quelle atroce si
tuation se trouvent de pauvres femmes
comme nous. Dans le public, du côté des
autorités surtout, on nous tient volontiers
pour des commerçantes. Des commerçan
tes, soit ;'quand notre mari est là" ;-m.aief la
boulangerie n'est pas qu'un commerce, elle
est d'aboçd un métier. Aivant de 'vendre le
•pain, il faut le " faire. C'est un métier
d'homme. Nous devons avoir recours à des
ouvriers, ou ftgés ou infirmes, qui nous
rendent d'insuffisants services. Et. souvent
nous ne pouvons eaa trouver. 11 ne nous est
cependant pas possible de faire, du pain
nous-mêmes. Si nous né, passons pas la
nuit près de nos ouvriers nous risquons
que le travail sa faase mal ou pas. Si nous
passons la nuit,' nous-né pouvons être- de
jour à la boutique où il faut cependant que
nous soyons pour assurer les journées, pe
ser, vendre. Aussi, sommes-nous exténuées.
Nous fermerons, si l'on ne vient à notre
secours. Il y a déjà, en province, à. la cam
pagne, dés localités où, pour avoir du pain
la clientèle doit faire nombre de kilomè
tres.

» La question est d'intérêt général." On
ne discute pas avec la faim. Il faut du
pain, n'est-ce pas ? ;

t> lEn résumé, nous voulons que les bou
langers boulangent ; que les sursis ne
soient accordés qu'à des hommes' du mé
tier, travaillant a leur fournil, sans dis
tinction! de grade, et qiui étaient boulan
gers un an au moins avant la guerre. »

Un nouveau .grand meeting des boulan
gères aura lieu la. semaine prochaine.

Que les boulangères adressent immédia
tement leur adhésion et leurs réclamations
à la Ligue des Boulangères, 61, rue La-
fayetté, pour que le classement puisse en
être fiait par les soins de la commission.

L'emploi dieis sous
et des centimes

•_ ; — -z- f
Nous avons conté, hier; l'incident sur

venu gare Saint-Lazare entré un voyagieur
et une receveuse au sujet du paiement d'un
billet du prix de 1 fr.. 25 centimespar line
pièce dé un franc et vingt-cinq pièces de
un centime.'
.; il nous a paru intéressantde déterminer
les droits du public dans des cas de ce
genre: Jusqu'à concurrence de quelle som
mé un particulier peut-il se libérer on. mon
naie, divisionnaire ?

C'est ce que nous sommes d'abord allé
demander au secrétaire général de la Ban
que de France qui s'est excusé de ne pou
voir prendre, parti dans un débat entre
un particulier et ufte administration de
l'Etat.

.Au ministère des Finances, nous avons
pu nous entretenir avec une peireonnalité
dés plus compétentes en cette matière.

« Une très vieille loi r— noua a-x-il dit o—remontant à 1791, a établi que le pouvoir
libératoire en sous né pouvait dépasser
une somme de. cinq francs. Cependant il
est hors de doute qu'en ces temps- où la
monnaie de billon est si rare, personne —particulier ou administration, — neirefjuse
le paiement' en' sous d'une somme supé
rieure..

. .. .
» En ce qui concerne l'acception de cen

times, au cours d'échange ou d'achats ef
fectués, aucun texte récent n'a fixé une
limite au pouvoir libératoire de l'acheteur.
Les centimes, fréquemment employés dans
les opérations de douane ou même pour
l'achat du pain dans certaines campagnes,
ne sont pas, du reste, aussi rares que l'on
semble le.supposer.

» Qu'il me
v
suffise de vous dire que des

frappes récentes ont augmenté considéra
blement leur nombre et que notre encaisse
au ministère dépasse actuellement 80,000
francs en pièces de S centimes et 5,000
francs en pièces de 1 centime: »

Théoriquement, II ressort donc que l'on
peut-se libérer en sous jusqu'à concurrence
de 5 francs et en centimes sans aucune
linjïte précise. Mais il est certain que dans
la pratique il est formulé quelques restric
tions nécessaires pour éviter un© perte de
temps dans les transactions.

Conséquences de la réquisition

DE L'ALCOOL

Les commerçantsen gros des Vins et spi
.ritueux de la Côte-d'Oryiehnent d'adresser
une lettre, aux pouvoirs pulblics pou/r de
mander que des mesurés soient prises en
vue d'éviter les>conséquences fâcheuses de
la réquisition dfes alcools.

, ,Fin août dernier, en effet, le serviCé des
poudres réquisitionnait tout le stock et tou
te la production d'alcool industriel. Cette
mesure n'a pas été.sans apporterune grau»
de perturbation dans le commerce des al
cools et

.
spiritueux et

»
même dans divers

autres.commerces. .*
Nous*avons vu hier iun secrétairede syn

dicat>dâ marchands,.de vins en' gros qui
nous a dit ce que l'on pensait de cette me
sure dans les milieux intéressés. ~

• « Tout le monde doit s'incliner, nous dit-
il, devant les exigences de la défense natio
nale qui priment tout à l'heure présènfe.
Mais, puisque tous les marchés de gré à
gré passés par l'Etat pour des achats d'al
cools avaient été ponctuellement exécutés,
pourquoi a^tron réquisitionné î C'était inu
tile.-. , , , . ,

.
«La réquisition,est une «source de contes-

.tàtions TEtat. ne .voulant pas s'inquiéter
des pria! dé revient paye à-des prix qui 1«.
plus souvent lèsent le vendeur. Il farat plai-
•der. L'Etat perd presque toujours; mais les
procès durent de longs mois et pendant ce
temps ï'argmt du marché contesté dort.
Aux bas prix payés viennent s'ajouter les
frais, de procès qui incomibent au perdant
et' l'Etat, somme toute, fie gagne rien h la
.chose. • .

•
V

; .
Réclamations

» Voyez ce qui s'est produit pour l'alcool.
La réquisition portait'sur, les alcools in
dustriels, mais, dans beaucoup de régions,
par suite d'une erreur d'interprétation, les
représentants du gouvernement réquisi
tionnèrent tous les" alcools, aussi bien ceux
de yin, de marc ou de fruits que les au
tres. LNous avoils réclamé. Au bout d'un;
mote, le service des poudres nous a donné
raison, mais.. aussitôtlle.service du ravi
taillement s'est emparé des stocks indû-

.ment retenus. Nouvelle réclamation de notre pairt. Nouveau délai ; Je service de ravitaillement nous 1donné à" moitié satisfac
tion •en noua rendant cinquante pour Cent
des .alcools naturels. Mais quandmous nousprésentons pour reprendre cet alcool libé-
iré, les sous-intendant^ irépcaident : « Nous
n'avons pas d'ordre. » On pataugeai!y a
un défaut, de coordination dans les servi
ces.

_ -
!

.» En attendant, les négociants sont dan$
l'impossibilité d'exécniter les marchés pas-
ség efc le commerce tout entier est paralysé
alors qu'on nous demande instamment de
développer les affaires pour rendre la vie
au paya.

» On noua dit dé faire venir de l'alcool de
l'étranger. C'est là uine opération de gran
de enviergure. Il faut d'abord quelle porte
sur, une grande quantité, Il y a des frais
énoirmes a débourser : transport,' douanes;
'octrois. Admettons qu'un commerçant ris
que ces -frais; fasse venir un' chargement
d'alcool*,qu'il faudra payer comptant et
dédouaner dès L'arrivée ; (soit sun ^débours
de pent-ôtre,cent mille francs).. Eh bien,
il suffira d'un oadre de l'administration
pour,, que tout cet alcool importé.à. grands
ftais ,6pit réquisitionné., Et tous les frais
payés"par le commerçant' ne Jui seront
remboursés que plusieui^ mois, après.

» Il faudrait pour què i'ofn puisse tetiter
d'importer de

-
l'alcool, que Ton ne Wsque

pa8i.de le. voir réqtdsitionniér. IL faudrait
aussi supprimerou tout au moins diminuer
les frais dédouanés. »

.
i ; ,.La réquisition ;

portera sur unquartde là récoîtè

- Marseille, 18. Octobre.
AL Octave Vigué,,député-du .Var,.avait

demandé à M. Thierry dans quelles condi
tions allait s'effectuer l'a, réquisition des
vins en France., • v 1 »Le sous-sècrëtaire d'Etat' à lintendancé
vient de répondre par le télégramme sui
vant ! • ' ; . ' "

« La réquisition'Ji laxjûeîlé nous allons
procéder chez les viticulteurs doit porter
sur le quart de là .récolte déclarée de 1915.
Doqc cette réquisition ne ..porte pas >surles vins récoltés en 1914. »

Les Associationsde mutilésde la guerre

.
Le général M&Hleterre,- l'article publié avamt-hier par .le Petit Journal, a annoncé la création de l'Associationnationale

des Mutilés de la guerre, qui se propose,
en dehors

,
de son action directe en faveur

de nos glorieux blessés,, de provoquer la
création de sociétés mutuelles ct profes-
sionnelles.

Précisément, un groupe de mutilés vient
de prendre l'initiative de fonder la premiè
re Association mutuelle entre tous.Je» mutilés de la guerre (réformés n° 1 ou n# 2,
pour blessures).

. „
;

(Ces prévoyants font/appel aux camara*des rendus,à la vie,civile dans les mêmes
conditions qu'eux et qui seraient disposés
à> adhérer a la Société qui vient d'être
créée.

Pour tous renseignements, prière de s'a
dresser à M. Paui Murât, à l'Ecole de Bi
jouterie de fantaisie, 25, rue Chapon, tous
les fours non fériés, de 9 heures et demie &
11 heures et demie..

LES .TRIBUNAUX
• - rr. s c

, wiinv '" * * — f

llnefaiseusB4'aiiges enÇpyr Rassises

Hier a conipaîm àèvant la Cûur Rassises
de la Seine une faiseuse d'anges-dû-quartier de Bellçville, Jeanne Louwaègé, dite
Deé Moineaux," Agéè de quàrante-tïois-ons,-
voyante et. cartomancienne, accusée d'a-
vortement. Une femme Marie

,
Cadet," jiéa

Dallemagne, qui avait eu recours auxbons offices de'la matrone, a comparu.au?f
côtés de celle-ci sur les baftes des assises.'

Après plaidoirie du bâtonnier M® Henri
Robert, pour la femme Cadet, ei.de.M?.
ria Vérone pour la femme Louwaège,» la
jury a .acquitté la femme Câdet "et/ acondamné la faiseuse d'anges & trois ansd'emprisonnement. '

Le* retour du territorial
AlexanidreriGustave Duval, ouvrier cordonnier au petit village de Soligny.lat

'Trappe {Orne) quand il fut mobilisé et in
corporé au §0° territorial laissant «a fem
me. blanchisseuse^ au pays, il n'avait guè
re dillusion sur la fidélité de celle-ci..

Cependant, il fut écœuré quand, au 1*
«août dernier,-ayant ébteniu àne permission
de quinze jours, il apprit quelleétait'T<exis-.
,tençe pcandaleqse.oe sa. femme, qui se li
vrait à la débauche en présence de sa fille.
Ayant pénétré chez lûl, il la euiprit enflagrant délit de conversation avec un' mi
litaire. Il saisit sâ fourche et en,porta plu
sieurs,coups à', l'homme. Celui-ci nommé
Alexandre Lefèvre fut blessé "sur'diffère» <
tes partiesf du; corps et, atteint aù ; vi'sà.ge,'
perdit un teil.

.
' -

Le mari s'éloigna,tranquillement,mais il
revint, eur ses jpas çt pénétra è,, nouveau
chez lui. Il trouva auprès de Mme Duval
un autre militaire, nommé BrigaSiet auquel le mari distribua une vigoureuse' râ*
telée. • •' - -M

-
'_ '•> ' '• ' "> - -

Cest pour ces faits que le cordonnier Du
val a comparaihier,devant le 2" conseil de
gruerre. Après plaidoirie de M® Alexandre
Zévaès, le conseil a acquitté le mari matheureux.-.... »,.

NOUVELLES JUDICIAIRES
Le tribunal correctionnel de Versailles *

condamné, hier, S des amendes de 2 à
600 fçano»-dix laitiers qui avaient mouillé
leur lait ; huit marchandsde vins ont été
condamnés à

,
des amendes, également de

Zk 500 frahçs,"pour avoir additionné d'eau
leur vin. 1 '

: Pour 'le même délit le tribuàal"corre»<
tionnel de, Pontoise 'â condamné & '100
francs; d'amende' qne nourrisseuse de
Saint-Gratien.

, .En outre,i le iribunal correctionnel ; de
Pantoise a condamné à trois mois de pri-'
eon, sans .sursis, la femme. Marcou, qui
avait été arrêtée pour vol d'effets dans un
hOtel de Negles-là-Vallée,tenu par Mi Rey.ïx* 'xrisr

..
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- .»

.
întervèptidn

.
de l'artillerié lourd® '«lié-""

mande sur lé 1front. Niejjpojrt-Dixmude ;mais les Belges, soutenus par la flotte an-,glaise; •repoussent toutes les attaques. —.Nous progressons vers,La Bassée. et nousrefoulons -une' offensive ennejûie dans -la.
région, de. Chaulnes. — Du côté de Salnt-
Mihiel et sur les Hauts de Meuse,-nous ga-
gnons un peu de terrain. — Infructueuses
attaçpies des Allemands' en Lorraine et enAlsace....

.
..........•Les Russes enserrent, les forts •de'-^rze-"

taysl "et' tienhfent tête aux Allemands au»,tour de.Varsovie.

Echos et^ Nouvelles
J

^ îjfi p :.iï( r.T.-irç ir>J>f. Pierre Baudin'a rernSe hier 'à'ÏAisôciaH
ti<m générale des Etudiants un messag-e solennel dont l'avait chargé l'Association Bré-
iiUenhe Ces Etudiants lors de

• sa néoeèite
mission'ea Amérique ûq Sud. Dans ce- mes-
sas®. les étudiants brésiliens adressant leurs
vives syimipathies à la Jeunesse .héroïque de-
France et forment dea vœux poufr Ee«tiîMa-"
phe,d8notre cause.« si'noble et ei'Juste

,
Le .Comité du Syndicat de la-Presse répu

blicaine départementale a donné; au- cours:
de, sa: dernière séance, eon adhésion à la prci- "
teçtatioa <2ue nous avons publiée, récemment
du Syndicat'de la Presse parisienne'contre"
la- censure -et s'est déclaré « prêt à s'associer
aux décisions ultérieures'' qui- ponnsont être
prises pour donner a cette, protestation une
suite efficace et «une consécration

,
pratique ».

• - • ' î -
>+)*'.

A l'approche, de la Toussaint,, le Souvenir
Français.' 229, rue du Faubourg-S^int-Hono-
réf

.
accepte avec une profonde reconnaissance ^

les drapeaux, que les .cœurs, généreux voudront bien faire .déposer en leur, nom "Bief'
les 4,000 tombes des ' héroïques soldats fran
çais et alliés, morta. k- la sulte .de leurs glo
rieuses blessures- dans les ambulances de
Paris.

1

.
f w-v ,

" *

,
" '

Nous
,
apprenons la mort de M, Henry Pa

tureau, décédé à l'âge de 75 ans, en son do
micile, 83, rue de Tocqueville,' beau-père de
M. Joseph Dehàiâ, député de paris, notre
eonlrère de la Libre, Parole, et de M. Jacques
Patureau, ingénieur agronome, actuellement
a'ujc aimées,

:Lès obsèques auront lieu enl'église Saint-Charlesde Monceau, mercredi,
& dix heures,..11 ne sera pas envoyé de let
tres, d'invitation, le présent, avis en

.
tenant

lieu; Prière de n'apporter ni fleura ni cou,'
ironnes,' ; .

TEtrnxETOS du P«tR «Mimai «a O .Octota»<W»
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,PUls; â M. de "Maffley, pendant que la
femme pleurait plus fort, fe médecin dit :
— Ce ne sera peut-être pas facile, en ce

moment... On-croi^ait que l'événement d'a^
vantihier a désorganisé Paris... tous les
£ervices «ont en souffrance^, et il y

.
va de

la vie de votre ûls.„
...

• ,-Sœur Léonie intervînt
.. — Si on peut lui- donner dtt taât A la
cuilîer...

— U le faut.^ea attendami.. & moins
' qu'on ne trouve die suite.

1 La i<aligdease fit tm geste de douAe <4 ré
pliqua î
• — Il & eu tant de mal déjà, à prendre
le eein.^ Pour nioi, c'est un mlracto...

-Avant-hier, il respirait si faiblement que
deux ou trois fois je rai cru mort..» J 'a
vais tant prié Notre-Dame-de-Bon-Secours.

-qu'elle m'a exaucée.
__ Qui, elle vous a exaucée, ma sœur...

J'âi constaté du reste, au cours de ma car
rière, plus d'un miracle de ce genre... Si_
le marmot ee décide à téter, ou si on lui
présente une autre* mamelle et qu'aile lui
plaise, il est hors d'affaire... j'en ai mémo
vu, qui n'ont jamais voulu du sein... C'est
rare, il est vrai.

, .
{•) Copyright 1915 6y Gtorget Maldague. , ,Tous droits Ce reproduction, traduction, adapta

tion dramatique ou cinématographique réservés
IKiUiçtou^lsssaî*,

Sur sa .'perruque ornementée dSme lon
gue boucle, entre deux nœuds; ce "qui cons
tituait la perruque à « trois marteaux »,
en honneur surtout dans le corps médi
cal, le -Héux docteur remit feutra»noir
très haut • > .

L
-

*

Puis affairé, appelé de trente-six côtés,
«près Avoir Ajouté deux lignes à l'ordon
nancequ'il laissait pour la duchesse, il «en
fut, non saii9 laisser percer «ncore son ixtr
quiétude. '

<.Sous lie porche, ia femme du suisse l'ar
rêta. * ' '

; •
Adèle Moulin,employée quelquefoisà lia,- '

térieur de l'hôtel, et se trouvant dans la
lingerie avec la nourrice, au moment où
l'on "appelait celle-ci qui répétait depuis
le matin qu'elle n'avait plus de lait, atten
dait le médecin,r pour lui indiquer qu'il
était là-bas, dans une chambre des com
muns, une fillMnère, qui avait accouché,
quelques heures après madame la du-
Cb68M« 1 * »Si le lait de cette femme convenait, elle:
na deiûianderalt cartataement qu'à nourrir
l'enfant des maîtres.

.
i

Le docteur consulta de nouveau sa gros
se montre, et, tout en franchissant le por
tail ; . • • #j

— J'étais mandé en même temps qu'ici
chez M. de la Reynière, qui vient de fai-;
re bâtir sur la place Louis XV, et a recueU-
]i de nombreux blessés, entra autres, dei

"gens de. haut rang,' qui n'avaient pu at
teindre leurs places aux tribunes. On m'at-'
tend... le reviendrai dans la soirée ; et
si la lait n'est pas remonté, nous pourrons
faire l'expérience.."»

Jusque-là, il n'y a pas d'inquiétude à.
avoir. \

Et le bon docteur enjamba le marche
pied de sa voiture, -continuant «a to.umêe
jprofessionnalla»

, - - > .

Derrièrelui, le baron de Madlley quittait
l'appartement de sa femme.

.
En .rentrant dan,a le sien, il

r
y trouva Jé

rôme. ' ' : •'

— Eh bien î.interrogea-t-il très bas, com
me s'il craignait que les murs eussent des
oreilles,'

,Et le valet, sur la mêmeton..
II.est d'ores et déjà certain que Pa

trice ef Guillain de la Trémoize...

.. — Vivent î... interrompit Henri de Mail-
ley, avec un hautde-corps* ^ - 1 .

'— Je n'ai point dit cela....mais ce ne sont
pas eux, qui dormentleurderniersommeil,
dans la chapelle ardente, où nous avông
bien fait d'entrer... pour en déloger les flan-

• /iAO "' ' •/
— Tais-toi 1

— S'ilsxeparaissaient., '.
-Qui? "

Les enfants...
. r-,

' — Tais-toi !

— Que devra-t-onfaire ?...
_ Assez !... pour aujourd'hui...
M. de MaiÛey s'essuyait le front:
Jérôme ne garda quTin instant le silence

qu'on lui imposait.

-
n faut que vous sachie2 autre chose,

monsieur le baron.
,
;

,
Le Grélé était si pâle, presque vert, sous

l'œil redevenu interrogateurde son maître,
que ce dernier tressaillit de nouveau; jus
qu'au plus profond de lui-même.

Il ordonna t
. r.Parle .1... ;

Le valet, obéiesant, prononça ï
— Vautre...' '

.
•»

Sa voix s'étrangla. •'

— Quoi ?... Qui, l'autre t Interrogea le
maître • V '

— Votre... votre ontean*—»
Eh bien 1

Jérôme«Paturet fit un effort.» un effort •
surhumain.

IJ fallut pourtant que M. de Mailley sui
vît le mouvement de se9 lèyrea pour, com
prendre ces deux syllabes, ou plutôt pour
les deviner :

«- R Vit.
- t: <

1 — il w, répéta-t-il, machinalement-
-

— OuL
.
j " ...

" :
—Jl vit, dit une secondé fois le maîtm
Le factotum affirma de'la tête. '
La face du second mari de la duchesse :

de la Trémoize devint exsangue.
Puis un flot de sang l'empourpra.
Il écarta, à le déchirer, le col de sa che

mise de batiste, au jabot de dentelle.
Et, sa tnain s'&battantà le faire chance

ler, sur l'épaule de son acolyte, il articulai
deux autres syllabes : j

Tu mens t
Il y eut entre <les deux hommes un si

lence do mort - - -
Jérôme Paturfef,.qui S'était laissé accoter

au mur, sentit se "distendre les doigta cris
pés sur,son épaula»'-

La voix blanche, la voix impérative re
dit,. plus.sourde :. i . . ..

— Tu mens i
•

. — Non, fit-il, et si depuis hie.r îe me,tais,
-c'est que... Je ne croyais pas... à ceUe ré
surrection...Votre,ûls ftrpns le sein de cette
flllo... et maintenant..

, .
. —• C'est un intrus, uU bâtard... le. fila
d'une servante qui..

— Qui s'appelle,,e^heva,Jérôme, Jean-Jo>.
seph-Èayanond de. Mailley.

, , - NLe baron drispa taiemain sur fiapoitrine."
Son œil égaré se voila tout à coup.

.Un© larme se formait .à l'angle des pau
pières.

Henri de Mailley était vaincu..
Le père chassait le bandit de haute mar-

jitaa. V«xeatwiâr dA sabla aUur^ le grand

seigheur qui avait' ses entrées à la; .cour,
et, prêt à tout, pour rivaliser un jour avec
ce que lia cour pouvait compter, de,joueurs
et de débauchés,venaitd'aJJer trop.ioin...

Le petit être qu'il croyait mort avait snr
core un souffle,

, . ,Dans les bras de la robuste fillequi toute
seule,, en son galetas, donnait le jour à
un paria à la chaleur; do son corps, en
recevant le lait nourricier,la frêle créature
s'était ranimêé.

jférôme répéta, cette incroyable vérité,
narra la scène de la résurrection.

,
Il en sortait, du galetas, /

.Dans son morceau de couverture brune,
dans ses langes d'occasion, il l'avait vu té
ter avidement, puis s'endormir sur la poi
trine de cette qui l'avait sauvé, l'enfantjeté
du nid.. »

. • «
— La justice de Dieu I fit le valét, -sa'met

tant à trembler. ,, vs >Un grondemeiitlui répondit" • •-*

— Je la braverai, la justice de Dieu 1

— Monsieurle barbn.^
• - >

— As-tu peur ?

— Oui. ' <•,"Lâche'Ï
,

"""•

— Pour vorus... Moi, qu'impart^ L.. Jo
n'aime que vous dans la vie...

Je suis né sur vos terres, j'ai servi votre
père... J'ai une femme que j'ai perdue,
un fils qui aurait votre âge... et quand
j'avais ma femme et mon fils, je les aurais
laissés poiir vous suivre... Ce n'est pas
pour moi qpe j'ai peur t...

Henri de Mailley n'écoutaitpoinl
Il y eut un nouveau silenca

i —Jérôme 1 fit-il bientôt s

.
Monsieur le 1baron ?

Le maître se pencha.

.
Et, si bas, si,bas, que l'autre devina, au

tant qu'il entendit :

» IZ /au^iu m'eû$emds, il Jaut sue rnog

fils reprenne sa piàce dans1 son' berceau.- -près du Mt de sa mène. »
Le Grêlé fit un gieste résolu.
— Il la reprendra I ; ' -
— La plus tôt possible,
— La nuit prochaine..

; M. die Mailley respira,coup sur coup, lar
gement

, y ,
" '

— Après, fltïl,. ei'potw- le teste.,.' à la
grâce... du diable l :

' —r II nous aidera ! articula Jérôme,
convaincu que la crainte de Dieu n'es»
cluait pas dés accointances avec Lucifer.

Toute la fin-die cette journée, affluèrent à
,
l'hôtel de la rue * de l'université, les vi«-«
sites, de condoléance. ' ' "

.
' Dé Versailles, un envoyé ,dtt roi, puis M.

de la Vauéuyon, gouverneur de M. ie Dad-
phisa, et l'abbé de Veomond,- lecteur de
Mime la Daiuphine.

. - ' ^Maître de français, envoyé p^fialcftar
de.Eïance à la cour de Vienne,, pour parfaire en cette langue -l'éducatkm de, l'a>
chiduchesse Marie-Antoinette,revenu'avec,
elle en France, celui-ci restait le premier-
personnage attaché à sa personne.

,r
'~

Ensuite, un «messager de Mesdamàs, fil- '
les de Louis XV, entra dans la demeureen
deuil du défunt duc. de la Trémoize, dont'
le nom disparaîtrait -en môme temps que
ses héritiers.mâle8

t
'j, . „

• Le baron de Mailley recevait, ".avec son «.aisance "dé,..courtisan, atténuée par une
émotion si mesurée qu'elle ne permettait
pas un soupçon sur sa sincérilé, encore
moins une méfiancè par rapport à l'intérêt
qu'il pouvait avoir à la disp&ritk>n

tl
cl£Lcea^

deux'néritiera. ^ ' s. •» - i-

. ,-î . .
GEOROES MALtoAGUË, " "

.

A dmairiJi..
.i 'h,< ! • - ,, •• -
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LeseffortsdesBulgares
{irisésparl'héroïsme

i
hotre torxespondant particulier)

?

Turin, 18 Octobre.
» .On télégraphie 'd'Athènes à la Gazetta
«lél Bopolo : .......

-Comme U est facile de l'imaginer, les,
^lOUv^llçjjÇjviarrivent de Serbie et de Buk
\garie~ sont -assez ' discordantes, toutefois il.
est hors de doute que Vimpètuosité de Vef•
fort bulgare, ' quoique initié avant la décla
ration de guerre, s'est heurtée à des dtfli*
cultês imprévues. '

Bien que fortement engagés contre Us
[Austro-Allemands, les Serbes ont résisté
avec un vigoureux acharnement à Vaction,
'des Bulgares.

Peut-être, ylus quele nombre, la haine
'dont les Serbes.sont animés contre les traU
très dé la pause slave a-t-elle influé SUT. le.
développementvies opérations. Il en résulte
que, jusgiCà ce 'jour les efforts des BV-Xgth

>re# tendant à opérer leur jonction avec le&
[Austro^Allemands,-n'ont pas donné? les ré-
suLtats que leurs chefs eÇ Vélat-rnMjor. aile',
mand escomptaient.

, L'attaqne bulgare
contrôle chemin de fer*

reliant la Serbie à la Grèce
*On "apprend 'au ' dernier moment qu'un

'audacieux coup de main a été tenté par.
les Bulgares contre le chemin de fer r'e..
liant la Serbie à la Grèce. Ce coup de main
fia tenté à l'aube du 17 octobre dans la
localité ort la ligne est le plus proche de
la frontière,, mais les. Serbes .ont. fait
échouer cette tentative qui a été étouffée
'dans le sang* On croit,,en Bulgarie, que les
premiers contingents franco'anglaisont pu
'soutenir, au moins indirectement, cette
fmJUmte défense âu themin de fer,

'D'ailleurs, les alliés <peuvent être cer
tains que. la Serbie fera plus que le possi-
Tjle^.pour résister à la'formidable attaqua,
ennemie. Le généralissime Putnick,. après
le commencementde cette lutte inégale, a
confirmé au gouvernement de Belgrade, sa
ferme confiance pour retarder et rendre
'difficile l'avance ennemie, de manière- à
donneryâ" la Quadruple-Entente le temps
nécessaire pour développer dans Ut Bal-
%<ms sei nouveaux p}ans militaires.

Les opérations franco-serbes j
Romé, 18 Octobre.

Suivant une dëpSche d'Athènes 6 Pldea
Nazionale,- «tes forces françaises combat
jtent maintenant à côté des Serbes*

Un corps de troupes franco-serbes a dé-,
fait un fort détachement bulgare près de
Valandôvo ; plusieurs bataillons bulgares
ontété iMPcstnife entièrement'anéantis.•

La., bataillé de. Vraniâ continue

- Athènes
,

18 Octobre,
.'Des .information» sûres de Salomique

annoncentque la bataille engagée depuis
hier dans'la région de Ristowatz et. de
Trama contiriiie' encore.

hçs §erbçsontreçu des renforts im
portants.

. < < V
Au delà de Vrànict, les communica

tioris télégraphiques sont interrompues,
Les Bulgares ont, été repoussés à Zi-

beetche,

: La coopération italienne

(De notre correspondant .particulierV.
Tuxin, 18 Octobre.

Quoique l'indisposition de M. Salandra
continue, îè Conseil des ministres qui s'est,
réuni dans l'après-midi d'hier a duré trois
heures et;,demie. Etaient présents tous les;
ministres, excepté le. général ZuppalU, nu-'
nistre de la Guerre, qui se trouve toujours
an front.

.
" '

, .
i

M. Sonniao a fait une longue relation
des derniers événomeints et notamment de
la situation balkianique. Le Conseil a donné
unanimement eoji approbationà l'œuvre
de M. Sonnino.

- , ... .Pour ce 'gui conœme lattitude de 1 Ita
lie dama ies.Balkans, il reste bien entendu
<me son aidé sera morale et matérielle. Sa
collaboration avec les puissances de l'En-,
tente s'effectuera dans les localités où no
tre intervention sera plus efficaco.

.
L'Autriche proteste

; Athènes, 18 Octobre.
JJé mîûîstre d'Autriche-Hongriea.protesté:

officiellement hier matin, d'ordre de soh
gouvernement,'contre l'autorisation don
née aux troupes alliées de débarquer à Sa-
lonique.

Lémême ministre a protesté aussi contre
J'oocopation par l'administration grecque
des voles ferrées de Saloni<rue-Monastir et
de Salonique-Uskub et le licenciement du
personnel ' austro-hongrois qui

?en assura it
l'exploitation.

.
Lesprécautions militairesde la Roumanie

V Zurich, 18 Octobre,

.
te Journal Officiel de Roumanie p

blie un décret maintenant sous les ara»
ffîœuz:toutes les classes mobilisées et ap
pelant pour le octobre la classe 1919.

Les chefs conservateurs roumains

Bucarest, 18 Octobre.

.
Du Journal de Genève .*
Vous-connaissez les sentiments des deux

chefs dè l'opposition conservatrice : MM.
iFilippesoo et Take Jonesoo. Ils ont été Te-
çus par M. Bratiano. En sortant de cites
M. Bratiano, MM. Fflippesco et Taske Io
nesco ont ; répondu aux questions qu'on
leur «(dressait,-qu'ils»e pouvaient raconter
ce que le pren^er miaistre leur avait dit,
mais que leur confiance dans le gouveme
ntent était désormais entière.
Lesl.HOOfrancsde.Ferdinanddé Bulgarie

* (De notre correspondant particulier)
•••* Brest,. 18-Octobre.

,
Il y -a si* ans, le toi de Bulgarie avait

envoyé une" somme de 1.000 francs aux pé
cheurs de Camaret pour restaurer une
vieille chapelle dont la toiture avait été

"
En. présence de la. trahison du souverain

bulgare» les pécheurs camaretois font une
collecte pour

,
lui renvoyer ses 1.000 francs-

ne voiilant jrien ienJj de lui.

COMMUNIQUE OFEJÇ1EL RU[SS,E :

Les Rosses remportent d'importants succès,
font 3.300, prisonniers f

et s'emparent de noffibreusss mitrciilkusss

t. Ptirograd, 18, Octobre.
Sur. le froid de la région de Riga, sur

la, rivière Aa, en aval de Mitau, des éU*
menis ennemis qui avaient traversé aux
environs de Herzogadoff ont été- rejetés{
au delà de-la. rivière,

*..
—1..

Sur le front de la région de Dwinsk;
après les attaques d'hier que nous avonsrepoussiées, l'ennemi est. resté 'inactif
tout le jour et,a seulement tenté à deux,
reprises, près du village de Pochilina,
de nous déloger_ des tranchées du sec*
teur que nous avons occupé, mais nous,
avons repoussé ses deux attaques.*La
lutte <Partillerie continue.

Entre les lacs de Demmen et de Dris*
viaty, les combats, ne cessent pas ; le)
Allemands ont été délogés avec des per-
tes énormes de leurs positions au nord
du village de Nourviatzy, sur là côte sud
du lac ds Drisviaty. Nous avons fait des
prisonniers fit nous avons enlevé des *ni«
trailleusesi

- ,
J

Sur le Niémen supérieur,1 en amont
de Dielîatïtchi, nous avons, pris d'assaut
le village de Chacherisy,

^
Au sud de là.Pripiet, dans la région du

Styr moyen, nos troupes: ont remporté
hier un important succès. Pendant i'oc<

cupatibn du vil!age de Seviechtch!tzy>
en aval de Rafalovka, nous, avons f»it;
prisonniers treize officers, dont dey*.,
commandants de bataillonet 509 soldats.

Des détachements de notre 1cavalerie

;
ont chargé l'ennemi dans la région de là
gare de Podtcherevitch, à l'ouest da. Ra.
falovka. Juso$u?i£ir noua avons fait prit
spnniers 33 .officiers, plus de 1.000 sol.
dats et pris des mitrailleuses..

Nous ayons occupé également Kosli-
niîchl, en aval de Tchartorysk./

.

.
Par une. attaque simultanée au nord

et au sud,' nos troupesont occupé le vil
lage de Novoselki,:sur le .Styr, en amont
de Vchartorysk et sa tête de.pont. '

flous avons répoussé,une contre-atta-
que ennemie à la suite de laquelle pFus
de €08 soldats allemands et autrichiens,
des lance-bombes et du matériel de télé*
graphie sont tombés entre nos mains.

.
À l'aube de la journée d'hier nos trou

pes ,
ont. pénétré dans; le village de Kou-

likovitch, en amont de Novosselki. Nous
avons fait- prisonniers i .000 soldats et

' pris beaucoup de mitrailleuse et de
lance-bombes.

COMMUNIQUE OFFJÇJEL ITALIEN :
Rome

,
18 Octobre.

Le long de la frontière du Tyrol, l'ac»
tivitë de nos troupes et de celles de Ven
nemi augmente appuyée par un feu tou
jours plus intense des deux artilleries,

,Dans'ta journée du 16 octobre, il y '4
eu des rencontres de quelque importan
ce : lf nu Torrione; dans la zone du To-
nalé qui est encore disputée entre les in*
fantçries adverses ; 2" devant P.regasim

td'où nous avons repoussé des détache•
ments ennemis qui essayaient de s'apt
procher de nos positions nouvelles ; 3®
à la tête de la vallée, de Tr~avérianze$„o&

une attaque ennemie contre, nos lignes

,
a échoué complètement^

'Dans lé nuit du iQ ociobré, hos déta
chements,1 s"approchant des défenses en
nemies sur le Seikofel, dans la vallée
de Setten; ont lancé, des bombes qui ont
bouleversé les retranchements'et infligé

'des pertes aux. défenseurs.
• ,

f Sur le Carsp, le 16 octobre, une avan-
; ce ultérieure de tios ttoùpes dans, le vec
teur de MonU-San-Michele. a r

complété
l'action du 44: octobre en consolidant et
en étendant la possession dé la,position
conqvise le long des pentes au nord du
mont. Signé : Cadorna.

LES EFFETS
3n dernier raid des Zeppelins

sur Londres

COMMUNIQUE OFFICIEL BELGE:
Bombardement

'positions.
intermittent de nos Notre artilleriefa dêrmlL wfr poste,

d'observation,ennemi,
.

Un toast de M. Venizeios aux Alliés

Athènes, 18 Octobre;-
Au'cours d'un, grand déjeuner oflert

M. Guillemin, ministre de France à Ai
nés. M.. Venizeios, a jwjrté ce

v
t-oast :

« ! 1Tô-1votis' rem-ereye di vos aimables pai
xoles, ainsi mie de l'honneuret du plaisir
que vous m'avez fait en me conviant. Je
ne luia pas Français de naissance ni de
droit, mais je le euis. au moins de senti
ment et de c<£ur, comme là majorité, pour
ne pas dire la presque unanimité de mes
compatriotes.,

, ,
» lève mon verre en l'honneur de la

glorieuse armée française : le bois au- suc
cès final «t complet des AlMs, à la grau-
deux et à la prospéritéde la France, cham
pionne de la liberté et des droits des peu
ples, initiatrice de touto idée généreuse
dans le monde. »

Une grande fête franco-hellénique

Athènes, 18 Octobre.
<

.
La çolonie française d'Athènes et la Li-

^ue franoo-hellénlqucont offert, hieraprès-
midi, dans les locaux de l'Ecole française,
un -punch au personnel du navire-hâpltal
Charles-lîoux rapatriant do nombreux sol
dats blessés' des Dardanelles.

De très noaalbreuses notabilités grecques
assistaient à cette fête, qui & été en tous
points réussis. M. Guillemin, ministre de
France, renteincia les Grecs présents du té
moignage- spontané de. sympathie-

-
qu'ils

avaient entendu donner ainsi à la cause
française; « sympathiû que les vicissitudes
politiques ont été • impuissantes à enta
mer- »>

.

Us bombardént ùne 'ligaô suisse

croyant'bombarderm ligne française

,- _. «» • - •. «.
' : Berne, 18 Octobre;

L'enquête ouverte sur le Jet de bombes
par un avion allemand, près .de la Chaux-
de-Foods,a fait constater jusqu'ici que huit
boaib&a ont été lancées dans l intentionévi
dente de détruire les voies ferrées.

On suppose que les aviateurs, égarés
dans la brume, ont confondu la ligne de'1
la Chaux-de-Fonds-Saigaelégieravec celle
de Montbôliard-Besançon, qui lui est paral
lèle, mais qui se trouve à une distance de
quarante kilomètres.

. .Des avions alliés
bombardent Bercitem

. . V >... -, -~ Amsterdam, 18 Octobre.
'On mande de Bruxelles au Telegraaf que

des aéroplanes alliés ont volé au-dessus
de Berchem, hier dimanche,,dans l'après-
midi. Ils ont lancé plusieurs bombés alors
qu'ils se trouvaient é. une hauteur consi
dérable et n'ont pas été touchés par le
feu de l'ennemi.

lin autre aviateur est apparu ce matin
au même endroit et a jeté des -bombes sur
des bâtiments militaires.

L'ANNIVERSAIRE
de la défense de Chàteaudun

v, . i

! f - :
. .

Chàteaudun, ,18 Octobre.-
L'anniversairede la défensede Château-,

dun a été célébré avec le cérémonial habi
tuel. Le matin il y a eu messe solennelle;
en l'église de la Madeleine-, à 2 h. 1/2 dé
part de la mairie, du cçwrtège pour le. ci-;
metière du Champdé où les discours ont
été prononcés, tous animés du plu#-purj

patriotisme ; > .--- -
I

.
La Villa de. Paris s'est fait représenter|

à cette cérémonie par MAI- Gay et Virot.'
AL Gay a pris la paroie.-aijjsi que le sous- ;

préfet de Chàteaudun ; ,1e capitaine Du
rand, président des francs-tireurs de Pa
ris en 1S70 ; M. Baudet, sénateur-maira ;le général Louvat, représentant.

.
com

mandant de la i' région*

i 14 officiers, ailemands
morts dans l 'accident dé Bruges

! -t-—1-r- ' ï
Amsterdam, 18 Octobre»

t
; .On sa-appris va®uement, il. y a quelques
jours, qu'un accident <ïe .chemin de fer «e
serait produit sur le canal dè Bruges set
attrait coûté la vie à de namireux officiers
allemands en garnison dans

•
les villes et

villages dû. littoral et des en.'viirpïia ^2
Bruges. > ;

Voici des1renseignements exacts à ce au- -
jet : ' v '

•Des officiers et des sous-ofAciers alle
mands avaient bu; copieusement. Un train
vicinal électrique.devait les ramener vers
leurs,casernements respectifs. Pour passer
le temps, les mécaniciens du tramway, des
soldats allemands, avaient également vidé
Selqucs bouteilles et, ayant-reçu l'ordre

se' ëèpèchë?, lé conducteur démarra et
lança son train- & toute vitesse. Il arriva
ainsi, en peu <da minutes, à travers les
rues désertes.et saçs éclairage, jusqu'au
canal de Bruges et ne ralentit pas sa vi
tesse pour franchir le pont tournant Le
pont... était ouvert et le train, entier, lancé
a toute allure,. s'engouffra dans le canal.

Jusqu'à cette'heure, on a retiré 114 offl-
tiei^ morte,, Plusieurs autres, plus pu
moins grièvement blessés, ont été transpor
tés dans divers hôpitaux.

Tout trafic, tant;par le canal qùé par lai
route et le vicinal, est interrompu. {In
formation.)

La ^ituatioii intérieure en Espape
—*— .(De- notre correspondant particulier')

' Madrid, 18 Octobre. ;
Il Semble que la crise gouvernementale

espagnole doive se borner, au moins pour
le.moment, au remplacement du ïnirûetrë
des Finances qui est en conflit avec ses
collègues de l'instruction publique et des
Travaux publics & propos des budgets —trop élevés, dit-il, —-de ces deux départe
ments. 1 •'

-
.i

Comme' le budget doit être voté1 avant
le 31 décembre il est très peu probable,
d'autre part, qu'un ministère, pris en de
hors des conservateurs,"puisse se présen
ter devant la Chambre actuelle. C'est donc,
plutôt, au début de l'année prochainequ'od
pourrait s'attendre à un changement d'o-
rientatioh, coïncidant,

:
d'ailleurs, selon

l'Usage, avec de nouvelles élections., !

. il. 1*111i.. » —!' 1 H'Wnl II1llljllj-y
1

Mesures financières
.

1

du gouvernement italien
r •

^Jlome, 18 Octobre. ,Le Conseil des ministres a décidé quala taxe .militaire sur les réformés et les
non rappelés variera entre 6 et -i.OCK) lire.

La taxé modifiée,sur les cinémas et les
concessions gouvernementales assurera
un total de plus do. cent millions de recet
tes nouvelles.

, -
'

• -
"S

Le tarif des taxi-auto

u Ixmdres, 18'Octobre.
Le. ministère de fIntérieur a' î^ît dresser

:ïe compte rendu sùivaaat du deraiear raid
.:des zeppelins sur la région de Londres :

- « Dans la soirée du mercredi 13 octobre,
^ttrie autre' attaque aérienne allemande a
été dirigée contre Lon-drea. L'engin ou le»
engins ennemis volaient"très haut et, à
l'exceptiond'un coup dù- au- ljasard, 1es dé-

-;gâts caufiés se se Tapiportent anenamaent
fà laconduite de la gtieire. j

Cinq quartiers atteints
.

»"Çto. s'est rendu compte le lendeanain
matin que l'attaque avait été dirigée contrecinq qiiao^ieirs différents. >'

» Dans le premier quartier, les bombes
lancées contenaient., un.„violent explosif.Quatre' soçt tombées daute'. les rues : unè
sur le derrière, dans un grand bâtjment
absolument eomble ; ume autre bombe atraversé la rue et a. pénétré dans une <?a-malLsation de gaz. Les tuyaux de gaz ont
été fondus et un incendie s'est déclaré;
Cette bambç a endommagéaussi considéra*
Jblement des bâtiments avoisinants, et a
ca/usé, quelques marts.-,.

» Dans le second et lç troisième quartiers, il n!y a eu aucuneperte' de vies, mais
seulement des dégâts matériels. '

» Les dégâts daais le quàtrièinvé quartier
ont été surtout causés à des maisons ouvrières ou chez de petits,.toxomerçants. Un
groupe de petites maisons de ce quartier
a été entièrement détruit par -jine seule
bombe.

» Le dernier quartier attaqué est situé
dans la banlieue ; il ne renferme aucuneusine nVmême aucune,maison de commer
ça.' Il consiste exclusivement.en maisons
d'habitation, Aucume 4éfense aérienne n'y
avait été préparée. Le bombardement n'a
pas duré plus d'une minute et cinq bombes
sont tombées «ur une superficie' à peine de
cinq cents mètres. »

L'ass ; iîiàt de Miss Cavell
par les Allemands

'•r- ,.- rAmsterdam, 18-Octobre,
' ' Aille Edith Cavell, l'institutrice anglaise
exécutée par les "Allemands à Bruxelles,
était poursuivie pour avoir .soi-disant aidé
à l'ôvasdon de -Belges qui se jé&iglaient en
Angleterre. Reconnue coupable, les yeuxbandés, elle fut traînée dans un jardin
où six soldats et un officier se tenaient en
.armes..
.

Devant le. peloton d'exécution, hien quejusqu'alors' elle eût fait preuve d'un."rare
courage, elle tomba & vingt pas du poteau.
L'officier tira alors son revolver d'ordon
nance, et, un genou à -terre, la visa aufront Le ministre d'Espagne a pris soin
du cadavre de l'infortunée-suppliciée jus
qu'aux funérailles.

â„THà7EBS PARIS

Vaisselle et mobilier*.par ta fenêtre
Un ancien caporal de la Légion étrangè-

re, habitant rue Montmartre^ donnait de-
ipùis.quelque temps des signes de dérange
ment cérébral. Hier matin,-au cours d'une
crise violente, il brisa

,
la porte de sa cham

bre, puie, passant dans la salle à manger,jeta par la fenêtre vaisselle et mobilier qui
vinrent se briser dans là rue. Personne ne
fut.-, atteint fort heureusement Mais les
curieux ne tardèrent paâ à se rassembler
devant l'immeuble. La police intervint
bientôt et le pauvre fou fut emmené non
sans peine à l'infirmerie du Dépôt

L'Indélicat photographe
Flavien Saqueney, 54 ans, pbotograiphaj

se présentait chez les particuliersdans les
.quartiers de la Gare et de la Maispn-Blan-
che.- :i -'• ; •- ;

.
> ••• !

* Je suis le", phbtognaplieIdes tranchées,
disait-il, donnez-moi tune photographie, jé
la reproduiraiet l'enverraià vos chers poi
lus. Puis il réclamait quatre francs pourla pose et disparaissait

De nanobreusos' plaintes avaient été dé
posées contre lut

Hier après-midi, comme il passait aive-
anie d'Italie, (près de la barrière, il fuit re
connu par unie .de ses victimes, M. Rapp.
demeurant 67, .rue de Sa Colonie, qui le fit
arrêter.

Une tojile' nombreuse dans -laquelle se(trouvait (plusieurs victimes de® l'indélicat
photographe lui1fit un cortège peu symipa*-thiqne. Il ifallut dix agents'pour l'empêcher
d'être lyndiét D a été, après interrogatoire -̂«avoyé au Dépôt;

CE &VE BÏTf;
s,'.*- ^ " .V'-' *•

r . « '' Jviî' *ia presse étrangère

' L'agressiez baï^are
contre la Serbie. •

La lVea HeUas .traduit ainsi ropini<m gé~
•taéraile grecque ; ,11 ' çonvtonî ûe se tenir sérieusement en
gaa'de oontre le fxopéâé à» la Bulgarie qui
s'efforce de ee ptraseo^er comme une .pécheres
se repeaitante, et à rejeter sur l'assailU toute
3a de l'agression. '

Ne pendons pa& de vue le passage du manifeste au pay» signé par le »oi Fwdinafld.-et
toue Bee mmietres et où le eouverain bulgare
proclame la volonté bulgare de reprendre par

Ta- ïoroe tçwt ce" dont la BulcaTie a été soi-
disant spoliée par ses voisins en 1913. Ce
maniîeteta ne laisse'aucun doute, sur Je»,véri
tables intentions.bo!<?ape8.

La seiûe voie sûre pour la Grèce est de
profiter de la première occaeioa favora>t»le
pour écraser l*en»eint qui médite son eauSan-
tissenjent.
L'attitudeâu roi jle Kcamai?ie

J>e.Bucarest au Birjevtja Wieàçwwsti
Le général.Krainicéano a publié dans l'Uni-

versui un long article consacréau roi Ferdi
nand dB Roumanie ;

« Seul, parmi lés monarques baUuuùques,
Ferdinand de Ronmnamie esjt un véritable gé-
.néral, seul il est walio/aat eapable de-com-
inandâr une année. En cela réside sa supé
riorité sur tous ceux de ses voisine eontre les
quels U peut Être appelé a combattre...

,
i

; > On me demande souvent« Le roi euivra^
». trll son peuple ? » Je réponds par l'affirma
tive, j'en ai la certitude, j'en parle avec la
conviction d'un vieux soldat qui.pendant bien
des années, a su l'honnaur de servir, sous Jep
ordres Immédiats de son, roi. , ]

» Si le roi Garol fut le premier roi de Rou
manie qui mugit, notre îrontière jusqu'à- la
mer, .,1e roi Feidinand,nous mènera jusqu'à
la, Tneies et jusqu'au. Dniester. Le. roi de
Roumanie marebera d'accord .avec son pw-Ple-».

• . ,
«Les Becfyés sent furieux

De.New-YorJs. au Standard. ;
.

|

Le fait aue des membres de plusieurs arari
das banques allemandes de -Mew-YorJs ont
participé à là souscription de l'enuwuat dp
guerre anglo-français a .exaspéré les propagandistes allemands qui avaient conduit une
énergique campagne en opposition à «et em
prunt. -,

.
j

La StaMs-Zeitung, qui s'est fait remarquer
dans cette campagne, .a plusieurs,-fois dé
noncé en, termes amers les banquiers germa
no-américains prenant part à l'emprunt.

Aujourd'hui, la ^ Staals-Zeiluv# imprime
sans commentaires au b&au milieu de sa pre
mière page les noms de MM. HalîRarten, He|-
delba-ch, lekeUieimer, LadensbuTg, Thalmann
et &eiigrmon frères. -

-î-
Un journal a indiqué que descompagnies

de ti&nspcrt auraient modifié le compteur
de leurs voitures taxi-auto pour faire aug
menter le produit'de la: recette journalière,

Les Compagnies, nous &-t-on dit à la pré
fecture de police!, ont le droit de modifier
leur tarif dans la limite du tarif maximum!
après an avoir fait la déclaration À la préî
facture de la Seine ; (mais elles doivent,
dans ce cas, avertir le .public en changeant
la couleur du drapeau ( drapeau blanc
.pour tarif à,0,50 le kilomètre ; drapeau
rouge pour tarif à Q,33,; drapeau bleu pour
tarif à0,25). - , -Le;publie ne doit payer au chauffeur de
l'auto-taxi que le tarif, indiqué sur le bul
letin çt «nrreHwodant à la couleur du dra
peau* U,. I

L'uniforme de son père l'avait tenté
En voyant arriver -son 'pèra en congé de

convalescence* revêtu de son glorieux uni-
formè du ...° d'infanterie, le jeune Louis Sé-
vert, 15 ans, résolut à son tour de le porter.Pendant la nuit, Q s'introdxiisit dons la cham
bre paternelle et s'empara diu costume. Mais,
(hier «satin, il était aixèté par un gardien dela paix et conduit devant M. Bénin, ôtxnmiis-
saire de la Folie-Miéricouirt, qui le fit-recon-
duiire dans sa fiamille qui demeura à. loin-
ville. '

Brûlée en faisant de l'encaustique
En faisant- de l'encaustique' &-:base d'es

sence, Mlle Bonnier. S3 ans, ixxnne dbetz Mmefiapin, 54, avenue Mozart, posa-le récipient
oontenajat l'eacaustiqu» Wur le foùmeau allu
mé, Une explosion se produisit et le feu secommuniqua aux vêtemeaUs <2e la malheu
reuse qui fut horriblement brûlée. Transpor
tée fi l'hôpital Boucicaixt,

s
éûe y est mortequelques heures après. " "

Volée en revenant de toucher sa paya
Revenant samedi soir de toucher sa paye,

une déooopeuse, Sllîe GeOrgette Ledet, 18 ans,demeumoait 25 -bis. rue Clavel, fut accostéeoon.loin .de chez elle par un jéune vaturienoui, après quelques insolences, lui arrachades mains son sac et s'ensuit. M: Lalaut,
Commissaire de police du. Combat, a-toutesles indications pour aaxéter le voleur,

,. ,
Vindicative camarade

Boulevard de Gnenelle, iMarie ïuban, 13
ans, domiciliée rue du Théâtre, se'prend de
querelle avec

,
une de, ses caanara»îes,<

-Adé
laïde Bichon. 17 ans, et lui porte qua»tue ' oouips de, couteau & la ' tête et à la
poitrine,.la blessant légèrement' Arrêtée et a
demi lynchée par la foule, elle a été envoyée
aa Dépôt. M.*-» . . t . ,

1 Une bagarre place d'Italie
' Une bagarre s'est produite, hier soir, place
d'Italie, entre" une dizaine' d'individus armés
de couteaux: et dé revolvers. Quatre arresta
tions ont été opérées. Ce sont celles de : Lu
cien f>eprés, 13 ans demeurant rue Thiers ?Marcel Constans. ans, tisserand, rue Na
tionale ; André Milly, 18 ans, rue Vandre-
zanne, et Emile Listand, 17 ans, rué du Mou-.
lin-des-Prés. .Tous les quatre ont été envoyés
au Dépôt,

A la Commission sénatoriale
des Affaires étrangères

v' V,,.. ,it«i I

' La commission sénatoriale des Affaires
étrangères,' réunie sous la présidence de
M, de Ftreycinôt, a examiné la situation
dans les Balkans telle qa'eiUe résulte des
déclarations que le gouvernement lui a
faites dans la séance au 15 octobre. ,~Elle a décidé d'établir une note résumant
les questions-que cette-situation, pose et
do. demanderau président du Conseil .des
précisions et,des renseignements complé
mentaires. .i

; La Commission se réunira jeudi prochain
pour arrêter les termes de cette note et
fixer uné 1audition nouvelle du gouverne
ment,

L'sffectalion des territoriaux
ayantdes jils au front

• Il a été demandé au ministre de la Guer
re «i. les territoriaux qui ont des fils au
Iront

,
ne-pourraient être assimilés aux R.

A. T. de 1a dernière Classe mobilisée et
employés soit dans le service des G. V. C.,
soit dans les servlceis "de i'atTière ou dé
l'intérieur.

, ,—Le ministro fait connaître qu'il est à pré
sumer que le nombre des territoriaux dont
il s'agit serait très-élevé-et-hors de propor
tion avec îles besoins: des services envisa^
gés ; leur relève aurait, en outre, pour
effet, de réduire sensiblement les effectifs
des formations des armées. Pour ces rai
sons, la mesure proposée ne saurait êtrè
adoptée.

.

A L'OFFICIEL.
.. imîm ' ' ' -

LaJournal officiel,publia ce matin :
Instruction publique, et Beaux-Arts. — Dé

cret portant modification du décret du 4 Juin
1830 sur les. ooaditions spéciales d'organisa
tion du personnel des Ecoles normales de la
Seine et: sur. la fixation, des traitements.

Décret autorisant, en faveur des sociétaires
du Théâtre-Français, ifcv préièvement'temporaire die 10 % siur les fonds sociaux 'déposés
au Mont-de-Piétér

Arrête élevant d'une année la limite d'âgemaximum pour les concours.d'admission auConservatoire national de musique et de dS-
clamation.,

, ... -
,

iColonies, -r- Décret tendant & développer<en"Afrique oécidemtale française les
,

engag-el-
.mexits volontaires de tirailleur indigènes.

Les trûvaox agricoles d'automne
et la main-d'œuvre

.• -ï; -ï
.

-f- ' j,",'.
. •

_
>

Au sujet de l'accomplissement d-es travaux-
d'automne, les agriculteurs manifestent uneinquiétude-légitime, causée par le manque demain-d'œuvre.

L'Office national de la main-d'œuvre agri
cole, 78, - rue de Varenné. à Paris, adresse
donc un appel pressant à tous les chômeurset réfugiés de profession agricole qui auraient
à= cœur de collaborer à la défense économi
que du pays en acceptant des emplois qu'il
peut leur procurer. ; .LES SPORTS

, , ,FOOTBALL ASSOCIATION
< Les résultats du dimanche. —Voici le aom-..plément des. résultats! des crands matelies

comptant..pour àea épreuves officielles et joués
dimanche demier : .Coupe ffationale de VV. S. F. S. 'A. — Club
Athlétique de la Société Générale bat .U. S.
Paris-Lyon-Méditerranée. 9 buts à 1.
- Stade ; .Français- bat Paris Uliiversitô-Cliub,

9 buts à aéro
U. S- Amicale de'Cichy bat IUiell Athietic-

Cluib, 3 but® à zéTo^Lerésultat précédemment
donné

-
est celui de^l'équipe secondé. ' 'Challenge de la Renommée (Ligué), — Ar-

my Ordnonce Corps bat Football Etoile-Oubde Levallois, ,8".1buts à 1,
Challenge des Patronage». — Société, de

Sonis bat U. S. CouTbevoisienne, 5 buts àzéro.
ChamipionhetSpoirta et Lorette Sports,match

nui. 2 buts & 8.

....
Dans les départements. — A Rouen : Foot-

hall-Cîuib de Rouen bat équipe anglaise duRoyal Artillery, par 8 buts à 1.
A Angers : Club Sportif Resonnea»et Spor-

ting'CJui) Ançevin. font match nul aiucun butmarqué.
. , ;
AUTOMOBIUSME

En Amérique. —Sur le nouvel autodrome
d© SheepShead Bay (près New-York), Gil An-dereon, gur voiture américaine, a couvert 350milles (563 "Itii; ' S60) en 3 h. 24 m 42 6. soit àla vitesse moyenne de 165 kil. 115 Torti Roo-
nev était second et ODosimeLl. troisième.

Cette course comnortait un premier prix
de ,20,000 .dollars

,
(100,000 francs). >Dans ume érireuve éliminatoire précédant

la course des 350 milles. Resta fit'167 Ml. 587
«a V&A beura.

LETTREADXBOOHES
par Eim.û LAVISSE

de l'Aèedémle Française

Est-ce vrai que .l'on cause qukquefois,
de tranchée française à tranchée alle
mande, et même .qu'on, Renvoie dest papiers ? Si c'est vrai, je vous prie de faire
parvenir, aux- gens a'en face le.papier quevoici, qui leur inspirera quelquesréflexions

.utiles.,
.

Messieurs les Boettes,
, , -Il paraît qua notee vjs-à-vis otést pasprès ae finir et, que noua auront*,une jeam-

,pagne d'hiver.
•
Si nous dfeions- que cette

ddee nous fait plaisir nous mentirions ;
nom sommes (wmœevous» noua «ûnexioha
mieux reatner, che? noujs ; mais vous ..êtes
plu3 à plaindre que nous et nous allons
vous expliquer pourquoi, car peut-être
vous n'y avea pas pensé.

Avez-vons pensé que c'est notre intérêt,
à nçrus, l$s Alliés, que la gueroe dure long
temps'?.,.

.
.

Avea-vojis pensé que plus Je, guerre dure,
cette guerre que vousavez faite atroce.plus
on voua déteste? Dans un as- an vousdétes
terabien plusencore.qu'au$(KURd%rui,etalors ,il ne faudraplus pensef au gagne-pain chez
leg autres ! En auxjun pays civilisé, vous
ne .potorez plus vous placer. Dams les ban-
ques, dons les magasins,., d-aa^à les restau
raits, dans les hôtels, on jse vOTdra plus
de vous. De vos fiilles.et de vos sœrurs, on
ne -voudra plus comme gouvernantes, bon
nes d'enfants, femmes de chambra Dans
un an, pauvres Boches, îrous serez enfer
més chez vous. ;Et comment vivrez-wus'.i^er vous ?,.<

Et votre Etat lui-même, "votre empire al-,
tonand, savez-vous-

,
qu'il sera', peut-être

obligé de faire, banqueroute lui aussi ,•?
.,Avez-vous pensé à .une. chose ?'Pe qui"viendra le secours à vos familles déj^. simisérables aujourd'hui,- et auxquelles les

gouvernements d'Allemagneconseillent "de
ge: serrer le ventre î Qui paiera les pensions des' veuves, des orphelins,, et de ceux
de vous qui auront perdu ïfurs bras," leurs
jambes, leurs yeux ?

Pauvres Boches, ,v<iua feriez bien mieux
de vous en, aller tout 4e suite. Nous vousrépétons que chaque journée qui passe-ag
grave votre terrible avenir. ^ ' •Un mot encore. On ^vousV dit que- noussommes'fatigués,et à bout de patience, queles Français sont incapables. d'un long
effort,, et* que, si.la partie p'est pas go>*gnée du premier coup, ils jettent les cartes. Si vous le croyez, c'est que vous me
nous avez pas bien regardés, ..Si -ïvous le
erpyez, c'est, que vous notas prenez - pourctas imbéciles...

•
i Messieurs les Bocheâ, nous demeurerons

dône devant vous face à face, Jusqu'au
jour qui viendra sûrement, où,, après nousavoir montré longtemps votre vlsagie de
devant, vous nous montrerez l'autre.

.Emest Lavlsee, -

•
'{Cette lettre 'dopt-^ nous 'avops ' reptndè-it-

-îes (principaux passades est extraite de
1 Eçho des Tranchées, jouTaaî du 17.« terri*
torial.) -'i:

• ^
y-

Hugues de Curières de;, ùstelnau
tué à J'cnheml

décoré de la Légion d'honneur

Nous avons annoncé la mort héroïque
du souE-lieutenaait Hugues dè 1Curièpes dé
Oastelnau, le troisième des fils du général
de Castelnau, tués à l'ertnemi. "

Ce matin,1 le Journal Officiel publie 'sa
nominationcomme chevalier de la Légion
d'honneur. Voici la mention qui accompa
gne, cette nomination.,;.

» division d'infanterie-:
• ,,» Officier d'aune bravoure,- d'un antrAin

w et, malgré son extrême jeunesse, dhin
» coup d'oeil remarquiahleâ. En a 'donmô, de-
i> puis onze tmois, des preuves éclatantes ;et
« répétées. A sollicité une mission aussi
»' Importante que périlleuse ponr l'attaque
». du l8* octobre 1915. A.,été, dainâ cette âf-
« faire,' très gri^nrement blessé en dirigeant
» le tir d'une batterie mooneiçtanémeau/pari»
» vê.e de son chef, ».
ingénieurs français à Odessa

, ,
-r— '-t~~;—•/.

, , ,Odessa, 13 Octobre'.

,
Des ingénieurs français chargés de diri

ger la (fabrication de matériel de guerre
en' Russie sont arrivés à Odess^».

,. , ->

COORRIER BELGE
" ' -t- * '

Les Barbares; —- Il me revientque l'hèroï<pi0général Leanan est-traité, en' Allemagae, avecaussi peu d'égards qu'un prisonnierde droit
commun. Tous les matins, à neuf hemrèe, il
est tenu de traverserSe préau à ciel ouvert de
son lieu d'internement, pour ea présenter * eurapport. », sous la pliuie battante' ou au mi
lieu de rafales dont sa santé précaire doit
cruellement souffrir. Sans commentaires,
n'est-ce pas T

.La résistance ouvrière. — Les Boctves ont
Isolé du reste du pays la ville'de Lokeren
pour refus de ses ouvriers de travailler à
leur solde. Mûme reîos d'ouvri-ers «an-iars &
Lessines, et nombreuses arrestations en «conséquence ; dams la Flandre orientale, maints
ouvriers ont été enlevés de force et transportés en Allemagne pour,y travailler sous surveillance armée.

Au Luxembourg. <— Dans le gïand-duthé,
toujours traité en pays"ocmquil, le conseil
de -guerre boche a condamné l'avocat Mai<cei
Noppeney & 18 moi» de prison pour avoir ré-
paniâu le rapport officiel,des- atrocités alle
mandes en France.

Lee .Français de Belgique, — Dans son assemblée récemte, au 121, boulevard de Sébas-
topol, des mesures ont été prises çpui permet
tent désormais 1® de secourir-les Français
de Belgique actuellement sur le front ^ S°d'envoyer aux prisonniers français de Bel
gique des vêtements, du linige3» de rece
voir les soldats français pannissiooia&iresdont les parents sont restés- en Belgique :
4* d'accorder-des secours aux familles françaises de Belgique: les plus"nécessiteuses.

E. D. C. —La loi-française ne s'étend! pasaux Belges. .......... , - , •Notre poste militaire. — Elle- vient de modifier, au front, les désignations d'adresse
des soldats, mais en négligeant, samble-t-il, deprévenir de ces changements l'administration
postale-de Paris, de sorte que de nombreu
ses lettres et. autres envois

,
s'égarent ou n'at-telgriont les destinataires ' qu'avecides retards

considérables. Avis à qui de droit.
.

: "
Mme Puille, 26, m® Bonne-Aventure,

Versailles, demamide pour un soldat 'des renseignements sur le sort .de M. Castelain Har-duin, boulanger, Herseaux (frontière franco-belge), et sur le sort de,cette commune.. vQaporal' Alb, De Saedeleer C. 1. S. O^génie belge Ardres (P.-de-CJ demande nouvelles de Daniel Degreef, d'Ostende. *Soldat Eue. André, dépôt 2» earab.-jf
Bburboung (Nomi) demande adresse de Mm<
Snetz de Pin,

Louis Dubray, garde-chasse, réfugié ïFougères (Lôir-et-Cher), chez Alcide Leudde,demande nouvelles famille Dubray, dé Bau-lers, et fam. Pèlerin, de Nivelles.".
— Mme Vve Gofflot, réfugiée à Gousieràs

(Oise) cher. Mme Veuve Lefcarbier, demandenouvelles, famille Em. Sépot, NeuMiâteau, et
fam. Jos. lacobv. Mortinsart (Lux).

... -r—- Mlle Sophie. Jeaumonet, 84, rue de
Longcffiarop. Paris, demanôe nouvelles famille
Jéaumonet-Co-las, de Habay-la-Neuve(Lux).

'Demandent urne marraine ou un parrain" iJos. Cuisset, hôp. n» 44, St-Meen (ï.-e-t-V.) —Alf. De Craeve, A 143, 1/IV armée b. en camp.
— Enr. Grosjean, sergent, 12* ligne 2/IV, idem;
JosL Norfnckx A 13, S,'III. idem. — Fort, Che
valier, A 19, obusiens 120 m/m idem. — J.
Leroy. A 235. 4» batterie à cbevai,. Mem. —

CL H.
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AUTOUR DE PARIS
•

Pour la reconstruction
de la tous-préfecture et du tribunal civil'

de Sentis "

Dans sa : dernière séance, le conseil d'ar-
ïondissàmeut de Senlis a émis- à l'unani
mité sur*la proposition de M. Soufflet, un
vœu pour solliciter du gouvernement la
prompte reconstruction de la sous-préfec
ture et du. tribunal civil de Senlis, qui, on
s'en souvient, furent incendiés complète
ment (par les troupes allemandes lorsqu'el
les.voulurent marchersttrParis. L'auteur
du vœu a déclaré que la question de la
main-d'œuvre ne devait même pas se.po-
ee'r quand on avait tant de prisonniers qui
ne faisaient tien dans des campa de rooêst
et du sud-ouest.
...... .

' ' *•
Billancourt — Un,Somme de .SO ans envi

ron, (paraissant être un terrassier.,s'est jeté
dans la Seine, quai de Billancourt, et s'est
noyé. Le corps a -été transporté à la Morgue,

Boulogne.-—Un jeune boxante de 17 ans,
Jeaa Dupont, demeurant 80, rue «TAgoesseau,
tr&ppé a» congestion, s'est noyé en prenant
>m. bain chaud.

——, M. D...,' concierge, 880, boulevard de
Strasbourg. a été' trouvé asphyxié, hier ma
tin* dans sa loge dont il avait ouvert tous les

• robinets à gaz. :

Dltehy. — Neurasthénique, Mme Marguerite
Ghotard, ménagère^ âgée de 33 ans, demeu
rant avenue de là Révolte, s'est tiré un coup
de revolver âans la poitrine. Son état est dé
sespéré.

Colombes. — Une automobile a renversé et
très grièvement blessé à la tête et à Oa poi
trine un menuisier, M. Alfred Teimon, 32 ans,
domicilié nue du Paie, à Areerateull, qui passait

-
boulevard de Gennevilliers.

' Courbevole, t- Rentrant faier soir chez éHje,
214, avenu® de la RéjpuWiqufi, Mime Charlotte
Vilkin. couturière, a été assaiilUe par deux
résumés. Une d'elles, armée d'une paire de
ciseaux, lui en a porté un coup violent aiu
visage et lui a perforé la joue. droite ; les
deux inconnues sont activement recherchées.

Gentitly. — La « Journée locale » organisée
dimanche,à Geatlûy, au profit* des veu/ves et
onphelins tet des prisonniers de la localité, a

•
remporté un éclatant succès. La recette to
tale de cette manifestation de dharité c'est
élevée à plus de 2,700 frames. •

Nogent-sur-Marae.
, — Troie gamins étaient

Juchés âérri&te une voiture de livraison. IAm
d'eujf,. Paua Perler, &gé de 9 ans, pendit l'é
quilibre et. tomba. A ce moment arrivait une
auto qui lui passait but le taras gauche. Le
jpàuivreenfant a dû être transporté à ^hôpital
^Trousseau. i . •

' Plerrefitte. — Un facteur auxiliaire, M. Ed
mond Famia, âgé de 19 ans, domicilié 40, rue
de Paris, à Villetaneuse, a été attaqué route
de Villetaneuse-ipar un verrier de 16 ans, Eu
gène Leblond, qui le renversa et le frappa
villemnient..Leblotnid est au -DéipOt

Pontoltartraln. — Rencontrait avant-hier
soir un jeiume homme le visage ensaoglanté.
losgeradarmes lui demandèrent où il avait
été ibïeesé ; pour toute réponse, celui-ci les
traita de .c Boches » et tint des propos anti-
patriotiques. Après une lutte très vive, cet in
dividu. qui a déclaré s'appeler Iules Suxmay,
eiété- arrêté et mis à la disposition du par-
(ÇUet de Rambouillet.

Puteanx. — M. Eugène Baiarta. comptable,
ôgé de 59 ans, demeurant me du Ma-rcbé,
s'étant endormi hier soir en lisant son jour-
etau près dlune lampe, a mis le feu aux ri
deaux «du lit et a été très grièvement brûlé
sur tout le corps. : i

Saint-Denis. — En vue de l'installation pro
ohaine d'un service de radiographieà l'hôpi
tal de Satot-Denis,une souscription a été ou
verte elle a :déjà produit la Jolie somme de
|8,150 troncs.

Saint-Ouen. — Mme Laure, Farces, revendeuse, vue Cardiraet, à Paris, figée de ©Fans,
a "été renversée, boulevard Victor-Hiugo, pair
une automobile,et a succombé peu après..

Sannols. -sr Un apprenti peintre, Jacques
liègïand, a rpaversé par un tramway. Re-
ievé-awee uae tmetam à la Jambe «amehe, o»ï.a i transporté au domicile de ses parents.'

Suresnes. —Une employée. Mlle Suzanne
Verrières, âgée de 23 ans, s'est asphyxiée hier
dans,ea chambre, rue d>u Château. < .

-
Tremtrfay-lès-Conesse. — En se garant dtun

...
train; au bois Saint-Denis, un garde-voie <M.
Julien Souilleau,

.
demeurant 40, rue Marceau.

• à^Saint-Quen, a été surpris et tué par un train
venant en seme inverse. ;

.Versailles. —. Un livreur. Charles André,
âgé de .39 ans, a été arrête à Asnièree sur
œaaridat de M. Dioussidon, Juge d'instruction
•à -Versailles, pour abus âe confiance à' Argem-
teuil, au. préjudice de M. Anceliaa.

- . .Vlgneux. -r- En vertu d'un mandat du par
quet de Corbeil, les gendarmes ont arrêté une
meunière, Mme Marie Métairie, inculpée de
.vols à Vigneuac au préjudice de M. Bredilland.

; : COMMENT AVOIR UN BEAU TEINT
;

V One de nos lectrices, qui s'apercevait que sa
peau devenait rude et sècihe, par suite de l'u
sage de poudres rouges et crèaies, mus a
communiqué la formule ci-dessous.- Elle dit
que cette simple, inoffensive et peu coûteuse
icrtian•a, transformé sa peaiu & un tel- point,
l'adoucissant, la,rendant plus rosée, qu'il lui
a ,

été possible de supprimer entièrement
toutes les autres préparations et cosmétiques
dont elle avait coutume de se servir.. Cette
lotion peut facilement se préparer à la maison
lou^ chez n'importe quel bon pharmacien. Elle
6e compose de 60 grammes,d'eaiu de roses,
3rgranMnes, 1/? de teinture de benjoin et 60
grammes de fleurs d'ozoin. Bien mélanger et

- appliquer soir et matin avec- les doigts .ou ua
morceau d'étoffe très douce, ou encore une
éponge. Toujours bien seoouer avant de s'en
servir. Jfotre aimable lectrice nous prie de
cacher son nom étant donné sa situation mon.
daine

,
très en vue, ..mais, néanmoins, nous

donne la permission de publier cette, partie
de sa. lettre pour que nos lectrices en pro
fitent toutes. Elle nous dit même, dans sa
lettre, que cette formule lui a été donnéepar

•une -
vieille dame de -65 ans. dont le teint frais

et l'absence totale de rides étaient un sujet
de- surprise et de curiosité parmi toutes les
personnes qui la^cortnaissalent.

-LeFFë®\7STOar'
POUR LE SECOURSIMMÉDIAT

Nous avons reçu pour notre œuvre dit
Secours immédiat :

Une Française en Nlle-Caiédonle, à S. A. P., 10 tr.;
Que S. V. protège mon entant, soldat B.. 10 tr.; Es
pérance et. reconnaissance à. N. D. S. et S. A. P.,
B fr. 50 ; Liette, pour revoir son tonton chéri, 5 tr.;
A. T. C. S., 5 tr.; à S, A. P., pour retortT de mari
mobilisé, 5 fr.; DemandeA D.- réconciliation, O. M.,
& lr.; En l'honneur de N. D. V. et S. M., 5 lr.; Que
D. ramène Clément, Blanche. S tr.; Mmes Lucien
Fay, Raoul Huon, au S. C, à S. V.,à S. A. P., S tr.;
J. M. D., merci à S. A. P.. 3 lr.; Que Si V. protège
tringlot, S lr. 50 ; E. Jacquln, h Paris, 2 lr.; M. V.,
que N. D. L. exauce vœu, i tr.; Alexandre Claude,
flew-Haven, 0 fr. 85 ; S. A. sauvez Georges et André,
o fr. 90 ; N. N., 0 fr. 15 ; Une. Chasseneulllaise,
0 -fr. 60 ; Reconnaissanceà S. A. P.. A. L., 1 tr. 50 ;
S. V. M. protégez oncle et papa, Renée, s fr.; Une
mère pour réussite de son fùs, E. C., S fr.; Mme E.
RoUet, 3 fr.; Merci. & S. V., M. G., 0 fr. 50 ; Que S. V.
protège petit papa, Geneviève, 0 fr. 50 ; à S. A. P.;
pour nouvelles frères, 0 fr. 50 ; E. Aodenet, pour fils
.chéri, 1 fr.; Pour nos soldats, A. B., 1 tr.; Pour les
pauvres soldats blessés. M. M., 2 fr.; L. G-.. Poitiers,
0 fr. 50 ; Que D. et S, V. le protègent, 0 fr. 70 .; Une
vieille demoiselle, St-Nazaire, 1 fr.; Neveu, à Pantin,
1 fr.; Spuhalt réalisé, 0 fr. 50 ; B. B. P., pour travail,

fr. 50 ; â S. A., E. Vergnol, 0 fr, 60 ; & S. A. P., pourobtenir guérlson,' 2 fr.; Remerciements & S. A.;
Louise, 0 fr. 60 -, Que S. V. protège papa, Augustlne,
0 fr. 50 ; Naradln. 0 fr. 50 ; H S. V., S. J. et S. A. P.j
Angèle, t fr.; & S. A. P., Reconnaissanceet protec
tion. O fr. 50 ; à S. A. P., pour 6tre exatBCée, 1 fr.:
E.. Audanet, pour mon fils chéri, 1 fr.; S. V.,'merci
pour mon lanfo, A. P., 2 fr...

De la part de M. et Mme de la Rue. de Jersey;
pour l'œuvre des Petits Orphelins de Thanm diri
gée par M. Kœklim, M. A, Meldhissedec, 10 fr.

.

1 Fondée en 1890 et fonctionnant régulière
ment depuis cette époque, la- Caisse du Se
cours Immédiat est VŒuvre de Bienfaisance
du Petit Journal. Elle remercié sincèrement
les bienfaiteurs qui répondent à son appel,
mais elle sollicite l'obole de tous les cœursgènérettx qui s'intéressent aux soldats. Mes-
sés ou convalescents, réfugiés et misères cachées également intéressantes, dont les de-
mandes sont de plus en plus nombreuses.

Que votre'élan soit unanime, chers lecteurs,
dans Vaccomplissement du geste généreux qui
apportera un peu de réconfort à rios combat
tants et un bicume salutaire à toutes les dé
tresses imméritées.

« Faisons la guerre à. la souffrance... notre
arme, c'est la charité. » '

Courrier des Théâtres

Ce soir : ..Comédie-Française, à 7 h. 3/4, la Marche
Nuptiale.
.

Galté, à 8 h, 1/2, première représentation
(reprise) du Bonheur Conjugal, comédie en
3 -actes, de M. Albin Valabrègue.

Châtelet, à 8 h. 112, cinéma (matinée & :
3 h. 1/2, même spectacle). • » .à 8 h., la Dante aux Ca

rrière d'envoyer les offrandes en billets de
banque, timbres, mandat ou bon de poste, &
M. l'Administrateur du Petit Journal, en spé
cifiant t pour le Secours Immédiat ».

Dëbarrassez-vousde votre graisse superflue
au moyen de plantes marines

Toute personne — homme ou femme — af
fligée d'un excès de graisse peut arriver far
cilement à se débarrasser d'une quantité dé
terminée de graisse en suivant un traitement
aussi simple et inoffensiif qu'efficace, — trai
tement qui consiste en effet à manger des
feuilles de certaines ! plantes marines pous
sant dans le voisinage'des eûtes japonaises.
Les habitants de ces régions qui en connais
sent bien les propriétés merveilleuses, se pro
curent ces plantes très facilement, mais les
personnes. qui n'ont pas l'avantage de pou
voir les obtenir sur place seront a même de
les acheter dans la plupart des pharmacies,
comprimées ou sous forme de tablettes, sous
le. nom de feuilles de résia. Si elles sont employées conformément aux instructions sim
ples qui les accompagnent, elles feront dis
paraître invariablement la graisse — un à
deux kilos par semaine — et eri même temps
amélioreront considérablement la santé. Il
n'est pas sans intérêt de remarquer qu'après
l'emploi des feuilles de résia, la peau reste
ferme et sans la moindre tendance à devenir
flasque ou ridée.

COURSES ANGLAISES
; Ainsi que chaque année,'à la mi-octobre,
le grand handicap de 6,600 mètres, le César
rewitch, qui date de

-
près de

>
quatre-vingts

ans, vient d'être couru à Newmarket.
.Le Cesarewitch de 1915 avait réuni trente

et un partants ; 11 est resté à Son in Law,
parti & La cote de 12/1, battant d'une demi-
longueur Eau Claire qui devançait-Snow Mar
ten de trois quarts de longueur. WUliam's
Pride et Graveiotte finissaient quatrième et
cinquième; — L® Morlaye

FIL A COUDBE« GAZELLA" enl
bobines et " PAVONE" en [
Selotea.Fil sur carte*, cotonbroder et à repriier, etc.T. CAIN,7, raeScrlbc. Paris.

MYeHes. maritimes

ARRIVÉES b-E PAQUEBOTS
Amiral-Sallandrouie de Lamornaix (C.B.), Tes. de

Buenos Aires, arr. & Bordeaux, le 18..
Champlain (C.R.), ren. de Bordeaux, arr. à Leixoèa»
- .le. 16. '
Bougaincille (C.R.), Ten. du Havre, arr. t ; BtarseiUé,

le 16.
Caravelle (c.g.tj. ven. de Bordeaux, arr. t San-

Juan-de-PuertO-Rico,le 17. iFlandre (C.G.-T.), Ten. de Buenos^Airea, arr. à Dakar.
le 16. t . .

'
Ispahan (M.M.),.Ten. ,de la JRèanion, arr. i Marseille,

le 16.
Louittionc (C.G.T.), Ten. de Bordeaux, ffrr. & Rio-de-

,
Janeiro, le 17.

Mexico (C.G.T.), Ten. de. Nourelle-Oriéaas, rtr. >sHavre, le 16.
Québec (C.G.T.), Ten. des Antilles, arr. & Bordeaux,

le 18
Rochambeau (C.G.T.), ven. de New-York, arr. i

Bordeaux, le 18.
Samara (S. A.), Ten. de Bordeaux, acr. 4 Rio-de-Ja
• neiro, le 17.

,

LA TEMPÉRATURE
La journée a été belle et ensoleillée, hier à

Paris Le temps s'est'couvert et refroidi dans
la soirée.

Aujourd'hui mardi' 19 octobre, 292" Jouir de
l'année, 12» Jouir de la lume.

Soleil. — Lever, 6 h. 17 ; coucher. 4 h. 64.
» Lune. — Lever, 3 h. 23 ; coucher, 2 h. 10.

Thermomètre. — 5 h. matin, 9° au-dessus ;
6 h., 10* ;« h., 11® ; midi, 13° ; 3 h. soir, 14® ;
6 h., 13® ; 9 h., 10® • minuit, 9®.
v Prévisions. — En France, un temps généra

lement nuageux et bruineux est probalxje avec
température sensiblement la même.

.
lfi, la Flambée

(Mardi, Jeudi,, samedi dimanche, à: 8 bu; di
manche, matinée à 2 h. 1/4).

Th. Antoine, à 8 h. 3/4, la Nouvelle Revu*,
de Rip (M. Prince, Mlles Marthe ' Régnier,
Yvonne Printemps). ' ••Palais-Royal, à 8 h. 1/2, la Gagnotté, MM.
Vilbeit, Lamy CMardi, Jeudi; samedi, à,
8 .h..1/2 ; dimanche, matinée à 2 h. 1/2).

' Vaudeville, 1à 8 h. 1/4, la Belle Aventure.
Gymnase, à 8 h. 1/2, A Ki Française («vue).
Ambigu, & >8 ; h. 1/4, te Maître- de-- Forges

(Mardi, jeudi, samedi, dimanche, à 8 h.; di
manche, matinée à 2.h.).-' ;

. mRenaissance, à 8 h. 1/2, FTsa, Séance, de,
nuit.

, , , ,
Déjazet, à S-lu, les Fiancés de Jtosalie.

La : répétition générale 'du Cotfp A'ÀUe, de
M. de Curai, aura lieu très prochainement, à
la Comédie-Française, et sera donnée au' pro-?
fit de 1' « Œuvare des soldats blessés ou ma;
iades ». . . . i

Le rôle;principal, que jouera M. de Férau-
dy, a été «profondément modifié, et le<3*'acte
est entièrement nouveau ; c'est donc à une
pièce en grande partie inédite qu'assisteront
4es spectateurs. • ï ' î ;

rentrée de Mlle Chenal ;; le premieracte de
Paillasse ; une scène de te. Tfaviata et l'exé
cution des hymnes nationaux.

,........... «VV
. • ,A la Porte-Saint-Martin,là

.
reprise de Cy

rano de Bergerac, annoncée pour mardi pro
chain, sera particulièrement brillante. M. Le
Bargy n'a paru, depuis dix-huit mois,' sur
aucune scène ; ce sera donc un régaà.que de
revoir le célèbre artiste dans ce rôle de Cy
rano, qu'il marqua de l'empreinte,de son ta
lent si personnel. Enfin, Mme Mégâxd repren
dra le r&le de Roxane, qui lui valut un de
ses plus beaux succès. " "

,VW :
A la 3® Matinée nationale qui avjra lieu

dimanche prochain, à 3 h„ dans le grand am
phithéâtre de la Sorbonne, MM. Camille
Salnt-Saëns, Widor,, Bruneau conduiront
leurs œuvres qui seront interprétées par MHe
K. Lapeyrette. de l'Opéra ; Mmes Herleroy et
Vaultier, M. Franoell, de l'OpéraComique :
Mme G. Gills, M. Alfred Cortôt et l'orchestre
de la Société des Concerts du Conservatoire.

Mlle Delvalr, de la Comédie-Françalsê. dira
des vers de Victor Hugo et 2 poèmes Inédits
de M. C. Saint-SaSns, qui ne se contentera
pas d'interpréter au piano, de. conduire &
l'orchestre et d'accompagner ses oeuvres,mais
donnera encore au public la primeur de ces
poésies. ' " 1 '

Cest M* Henri-Robert, bâtonnierdé l'ordre
des avocats, qui prononcera l'aHocutlon.

WV.. ~
t

Mme Bruneau de Lafory, de l'Opéra,"le dis
tingué professeur de notre Conservatoiregra

tuit, vient de reprendre ses cours et leçons
particulières. On #eut ae faire inscrire de
11 h. à midi, les mardis et vendredis, 5, ave
nue d'Eylau.

——— -,
DANS L£8 ÉTABLISSEMENTS

BarTa-Clan. — Pourquoi la revue Enlever
ça ! obtleut-eEe un si gros succès t... Parce
qu'elle est follement gaie et d'une formule
toute nouvelle.

VW . .,
' .'.'i

«
Gaumont-Pàlace .s. — A 8 h. 1/4. —:

François Villon ». — « Nos troupes sur
les rives de l'Aisne ». — Location 4, rue

Forest. — Marcadet 16-73.
„VW

.Au. Nouveau-Cirque, tous les soirs, la re
vue, Eh ! Alliés donc... au Nouveau-Cirque t

VWOmnia (A cûté des Variétés). — Héroïsme,
de Paddy. Abnégation et forfaiture. Sur les
rives de CAisne, Saucisses et cerfs-vobants.

V»
Le succès du concert Le Peletier oblige le

directeur Penaud, doyen des chansonniers,"à
donner son ' spectacle tous -les jours en niatl-
née et en' soirée. Inauguration des matinées
quotidiennes à 3 h., Jeudi, prochain, 21 octo
bre. Même programme et même prix que te
soir. Faut. 1 fr.

BOURSE DE
COMMERCE

SE PARIS

(Cote officielle des courtiers assermentés)
Suores rafflnés'en pains, en disponible,' les

100 kilos, par -wâigon ooiniDilet (5,000 kilos au
moins) et suivant msairgiuies aux usines, non
compris la taxe de lamnage de'2-fr. - {R)i dm
SI Janvier. 1907), borate sorte, 108 tr. ; belle
sorte, 108 fr; 50. — Huile île lin, les JOO kilos
inœts, eu cuve, & ira, 95 fr.

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VJLLETTE

da Lundi 18 Octobre

n>y avait 3.050 têtes de gros bétail sous le
hall. La vente a été meilleure et les prix ont'
haussé.-

. ..Les bons,bœufs ont été vendus 1 fr. 08 à
1 fr. 131e demi-kilo net (O fr. 64 à0 fr. 68 le
demi-kilo vif) et les sortes ordinaires et In
férieures 1 fr. 03 à 0 fr. 84 le demi-kilo net
(0 fr. 52 à 0 fr. 42 le demi-kilo vil).

>
Les vaches ont été vendues le même prix

que les bœufs.
Les taureaux ont été achetés 1 fr. 03 à.

0 fr. 90 le demi-kilo net <0 fr. 61 à 0 fr. 45 le
demi-kile vif), suivant qualité,

n y avait 1.000 veaux exposés en vente.' •
Les veaux de bonne qualité ont été vendus

Ifr. 28 à 1 fr. 36 le demi-kilo net 10 fr/ 76 à
0;fr. 84 le demi-kilo vif) et les sortes ordinai
res' et inférieures 1 fr. 15 à 0 fr. 96 le demi-
kilo net 10 fr. 58 à 0 fr. 48 le demi-kilo vif).

Il y avait 11.846 moutons sut le marché.
La vente n'a pas été très bonne et les prix
ont légèrement fléchi. <

Les bons petits moutons ont été .vendus
l.fr. 25 à l fr. 39 le demi-kilo net (0 fr. 61 à
0 fr. 68 le demi-Wlovif) et les sortes ordinai
res et inférieures 1 fr. 05 èi 0 fr. 85 le demi-
kilo net (0 fr. 52 & 0 fr. 41 le deml-kilo vif).

Il y avait 4.300 porcs Inscrits au tableau.
Les porcs de bonne qualité ont été vendus

1 fr. 11 & 1 ïr. 15 le demi-kilo net (0 fr. 77 à
0 fr. 80 le demi-kilo vif) et les sortes ordi
naires et inférieures 1 fr. 07 à 0 fr. 87 le demi-
kilo ne^ (0, fr. 76 & 0 fr. Cl le demi-kilo vif)..

LUNDI 18 OCTOBRE 1915

En Banque : l'activité porte spécialement 'sur les valeurs mexicaines.
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Obligations

Tille 'de Paris 18(S......
Ville de Pari! 1871......
Tille it ftrh-1815.....
Tille de ïarit 1876.,...
Tille d* Paris 18»2.....
Tille de Paris 1894-96...
Tille dt Puis 1898J...
Tll!a;d«PaHs 1899.;....
Tille de Paris jMJl......
Tille de Paris 199»-.-..:..
Tille de Paris ÎX%. 19111
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da Mardi et da Vendredi
TARIF.— Cens da Maison, Offres et Demandes

d'emplois, 1 fr. S0 la ligne. — Locations,
Hôtels et Pensions de famille, s fr. — Cours
et Leçons, S fr. — Alimentation, ! fr.
Oocasions, Achats et-ventes (sans Indica
tion de prix), ï fr. 60. — Fabriques et Mai.
sons de Commerce annonçant leur râou*
verture et la reprise de leurs iaffaires, 4 lr,
—Capitaux, Offres et Demandes, 6 fr.—
Fonds de Commerce, 6 fr. — Divers, Objets
perdus,-Avis da Décès, etc., 5 fr.
La ligne comporte 38 lettres, cttlffres <m

espaces.

institutions! cours et leçons
I ppel à la classe n. L'armée a besoin de' chauffeurs.A s'adresser p. lec. et brevets à l'Ecole franco-belge,
15 bis, rue Cbaligny, seule autorisée à ce titre.
Court complet, 40 francs. Leçons particulières..

Autos. Leçons de conduite et ratera, depi f. p' MM.
et Daines s' autos et.ch&ss.l915. Roy,46,bdMagenta

Curé My«nnes (Nièvre), bach. ès lettres,. prendrait
élèves ou autres pensionnaires. Prix modérés.

L'Ecole Plgler, fondée en 1850, est le seul établisse
ment où les Jeunes gens. Jeuaeà filles et adultes

peuvent apprendre pratiquement :< Commerce, Calll*
graphie. Tenue dos" Livres. Comptabilité, Sténo-
Dactylo. Anglais, Espagnol, etc. Leçons sur place
ou' par correspondance,chez sol, ' sans déplacement.
Envol, gratuit du programme rue de Rivoli, 53 ;
boulevard Poissonnière 19, ou rue de Rennes, 147.
-(Bourses accordées par le ministère dn Commarce.)

Leçons partie, cond. et mécan. s. torp. 4 cyL dern.
mod. Obt. tr. rap. brev. civ. et mil. Formil. grat.

Fort. dep. 30 tr. CopLn, mécanicien, 58, rue Gravel,
Levallola. Métro Champerret.

. . •
.

• . ;

Piano, soif..progr.rap. l3~f. p.m.CS.r.deClâry.de 5 & 7<

Préparation par correspondance.& toutes les car-
1 rlères, situations et & tous emplois et examens.
La sténographie et la comptabilité donnent accès
aux situations avantageuseset «'apprenn. facilement
car correspondance.Demander Notice explicative
Institut Poirfade, 9, boulevard des Italiens, Paris.
33* Année. 4.815 élèves l'année dernière.

Sténographiep: correspondanceen t leçons gratuit,
u Résultat sûr. Société Stén.. r.Prévôté,». Bordeaux.

• - ^ ,„,rA loaer. maison habit, avec dépend.,grands locaux,
prêt e»r€ PV,pouvant«Wï tt wcrilaillemetrt civil

ou-militaire. A Etaples (P.C.). S'adresser, s heures,
89,.avenue Trudalne, Paris; : -,

alimentation
Biscuits et colis p'..soldats et prisonniers. Expédi

tion franco ts produits en tut». Confiture, café,
lait en tablet. Perles de tapioca. Réohauds et casse-role. etc. Catal. fco Poinœt, . 49, bd 'Magenta, u

Chicorée Nord supérieure, coflserves. Ecr. ou voyez
Verboo. 7>'faulboursr Montmartre, Paris.

Clhlcorée-grains gar. pure, boites SG0 gr. 165 tr. les
' 100 k**, caisse 22 k. 600,'Millaud, 2, r. Paradis.

Chicorée garantie 1'» qualité, marque Moulin, en:
paquets de 125 et 250 gr.- net 1.60 k. lco port. Jours

de Téclame 15 et !5 octobre, t.20. Dubos. 64, qftal
Jemmapes. Paris.

. .

Chicorée du Nord, garantie pure tout en' grains.
Prix défiant concnrr. — Entrepôt Alimentartlon,

65, rue de Dunkerque. Paris.
.

Cidre sup. doux, demand. tarif.'Antoine, Le'Mans.
Cornod-Beef, viande conserve pour, eccpéd,' prison

niers et soldats, 1 fr. 75,1a boite. Cafés verts et
torréfilés par colis postaux, qualité irréprochable.
Lebosse, rue Eyriès, Havre.
Les produits des fermes.' Dn gros poulet prêt à

rOtlr pour e personnes, 1 beau morceau de porcsalé, 1 tranche jambon fumé, 113 kilo- beurre-fin,
6- œufs coque, 1 pot délicieuses rillettes du Mans,
1 terrine pâté truffé, 1 fromage du pays. Fruits
assortis, épices. Livraisonrapide frânco>cont. mand.
9 fr^ 50. Armand, Ch&teau de la Boctlère. La Flèche.

n dem. agents p' cafés verts et torréf.,' surtout
rone armée; Barthélémy frères, Orléans; -

0
Pour nos soldats. Un saucisson d'Arles extri ; gros.

'600 gram. feo recommandé,5 f. 60. Deux, 10 f. 60.
Mandats timbres,-Vincent fils. Arles. (Dem. Px et.)
Deulettes pondeusesraces-pratiques ; lapins ; chè-r vres laitières. Henry ,

37, rue Lavoisler, Tours.
flepëuplez basses-cours, pondeuses, lapins, canards.Il etc. Chèvres laitières. Prix courant, franco. <—
Meesters,

,
éleveur, à Broons (C0tes-du-Nord).

: . y

|/in rouge et blanc ordinaire, gros stock en' barri-
1 ! qiie,' !deml-muld, réservoiT.Cham.pagne,çiousseux
vins, en bouteilles. Exp. Paris-Province.. Andrleu,
banq nêgt. 70, rue Lafayette, Paris.

occasions
Aux malades et blessés, la Maison Vincent, l4li b<L

Saint-Germain,Paris, offre des fauteuils roulants^
à des prix très avantageux.

A.V., s.à m.compl. et S ch. t. b. px.ABzon,17,r.Ciaptal

B.saBe à m. holland. t.bs px. panet. K.r.Clauzel.Cge,

Chaudières seml-tubulalres & bouilleurs. 1S0 à 179
mètres carrés. Faire offres détaillées/ Payement,

18, quai* de Queyrles, Bordeaux - '
. , . i

IJtorains,. attention 1 la meilleure adresse pour Xaf confection, corsages, Jupons, tabliers, peignoirs,
lingerie. Demandez catalogue.malson.fondée en 18S6.
Adrien Bénézeth. 69, "rue de Vanves. Parts.

Soldes en gros. Coupons rubans et velours. Cache-
nez, fil, laine, Cabrie, rue Terme, as, Lyon.. ;

Soieries. • coupons - soldés au kilog, rubans, tullei,
monss..crftpe anglais. Muget. 97,r.Bland<an. Lyon.

npab:I il:
illers. blouses, corsages, Jupons, Tobes d'enfants,

lingerie. Cristal, 49.. avenue du Moine, Paris.

achats et ventes
fartes postales, le plus bel assortiment t. genre*.y Envol feo tarif. Mercier. 149. r. de Rennes. Paris.

postales vues de graerre :-éoliàntlIlôn, cataL
gratis. Boullfar; La Vffle-ara-Cler {Loir-et-Cher)..

lharbons anglais» puis expédier de sulje. Engllshj Charbon. Boulogne-sur-Mer.
, ,,

Charbonnages, 7. rue Forest. minlpium .800 'kilos.
Laines dep.8 f.le k*, coton, laine à 'repriser,® carte,

chaussett.,cache-nez.
>
MUlaud, ï, r.Paradis,Paris.

Snis ' acheteur' briquets, pièces détdohées, Accessol-

.
res et becs-acétylène,gros,-1/2 gTos. Faire offres

a M. Jouvet, Salnt-doud (Algérie). '

avisoivers ;,
Par suite de-la- dissolution-de la Société Degtrtagne

et Pérard, M.Loula Degulngnejnobillsé,.redevient
seul propriôt. du.Cabinet Pérard, 97, r. Réaunrar.
Cage-femjna i" cl. Mme Renaud, 65, r. Lemercier,
tj près placer Clichy. Reçoit pensionnaires, consult.
Sage-femme, cons. t. heur. reç. pens.l5.bd"St-Martin.

Sage-femmein classe, tous les Jours et dimanches,
31, avenue Rapp, Champ-de-Mars,'Ecole muital-

re. S* a gauche. Prix modéré; Pas d'enseigne.

divers '

2.000, francs de. revenu sans capital par dis petits
élevages lucratifs, i — Ecrire pour t. tons, rensei

gnements à 1. Poterlet, Llsteux (Calvados).,
. .. .„.-«h.

offres d'emploi
__

Igents sérieux des 2 sexes demandéspour vendre leA nouveau régénérateur des cheveux. «. Luxur »,33 % de bénéfices. Renseignementsgratuits, g'adres.
& MXambour,routede-Louviers, St-Pierro^lès-Elbefuf.

A tous, chez soi; travail facile, bien payé. Sérieux.
Ecrire Comptoir Central. & SalntOmer (P.-de-Cj.

Dons tourneurs
; sur -métaux sont - -domarbdés .auxD ateliers -Burtoo, à Nogent-sur-Olse (Oise). Fournir

références sérieuses. - -.r. (

Dans tout centre commercialImportant, nous dési
rons créer une agence et cherchons pifecteur aucourant du commerce et honorablement,connût'si

tuation d'avenir bien rémunérée avecappointements
fixes. Ecrire sans retard avec références Fédération
Française du Commerce International, 51. rue dô
la Chausséenl'Antin, Paris.

.
'.

On demandeun outilleur et un forgeron."S'adresset
l'après-midi. Brun,. 51. rue. des Vinaigriers;

0,n demandedes aldes-macons, 24, rne des ArdenDes,
' Paris,-de,7 à 8 heures.- • ! -

An demande bon chef coupeur- de : verre àv vitraU i>onr diriger- atelier. S'adresser .Monsieur....F.
Dupont Bureau Annonces Petit, Journolr.~ ,
René Ballgand. -Roger Cbaput, Alban Damond, <M

Hautmont (Nord),sont priés donn.leur.adress actj
au bur. Forges de la Providence,5,sq.Moncey,Parls^

Situation indêp. lucrat. sans capit. à t* p«are.- trav.
énerg. Ecr. O.Marceau, St-Come-Fférié(CalvadosV
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TROISIÈME PARTIE

.
LES FRÈRES ENNEMIS

II {Suite)

» . . . Chasses
E'Héricourt dit l'impression de surhu-

' main enivrement ressentie quand il pla
nait, dominant la terre,les villes^es monte,
les plaines, comme quelque génie mysté
rieux-des airs*

. •

.
II contait en termes simples, mais pré

cis, sang recherche de mots, mais avec
cette éloquence sobre, prenante, puissante
que donne le sentiment des choses gran
des, fortes ei vécues.

<Il contait en soldat...

.
Tous l'écoutaient, les uns avec admira

tion, d'autres avec envie.
Thérèse pâle, frémissante, le dévorait

du regard, ainsi que Marise Roumier quela présence de ce jeune homme
pénétrait, sans qu'elle pût s'expliquer pour
quoi,d'une étrange douceur...Et elle avait
l'impression d'être attirée vers lui par elle
ae saivait quel mystérieux aimant et, pourla première fois, depuis bien des aimées,
elle sortait de la torpeur morale où elle
avait vécu, depuis le drame intime qui
avait endolori son cœur.
•

Ce jeune homme, statue bronzée de l'au
dace, hantait sa pensée et provoquait au

.•fond dé son être une émotion inconnue et S
dont elle-même ne pouvait définir claire
ment la nature f '

.
O Traduction et renroUucUon interdite»

On eût dit que son cœur se fondait à sa
vue. Gomme Thérèse, elle sentait planer
sur lui quelque chose de mystérieux- qui
l'intriguait jusqu'à la hantise. —Que mas
quaient donc ces habituelles tristesses, ces
longs silencee, ces bizarreinies, ces absen
ces parfois inexplicables ?

Elle n'en pouvait rien deviner bien
qu'ayant, à diverses reprises, causé avec
d'Héricourt,- mais de choses impersonnel
les ; cependant tout en ne se livrant pas,
il lui semblait que, de son côté, il lui té
moignait une certaine confiance.

Il existait,, entre elle et Lui, des affinités
secrètes. , '

Ce soir-là, quand il eut fini de conter
son épique odyssée, Marise sentit des lar
mes lui monter aux,yeux.

Quant à Thérèse, elle' s'écria avec une
émotion enthousiaste :

— Oh I vivre cela ! Connaître ces sensa
tions, ces ivresses de l'air 1 Je donnerais
quelques années de ma vie pour cela,-

— Il n'est pas nécessaire dé rien donner,
mademoiselle, repartit d'Héricourt, et si
vos parents m'y autorisent, je viendrai,
un jour, ici, en aéroplane et Voua ferai
faire sur mon biplan le tour, de votre
domaine.

, — Oh ! oui ! oui 1 s'écria Thérèse en
battant des mains.

— Voyons, Thérèse, ça ne serait pas con
venable, fit la marquise. '

— Pourquoi donc, maman ?
Une jeune fille du monde ne va pas

seule avec un jeune homme en aéroplane.
— Ses bonnes amies pourraient la ren

contrer, gouailla Gisèle Randoil.
— Et puis, il y a du danger, t, dit Paul

Houmier, furieux.
Bah ! j'aime le danger, je suis de ma'

nées, tout le monde ira èn avion, commeaujourd'hui nous allons en auto...
— Quamd mon parachute sera en usage,dit le tnairquis. - : ~ J f .-

— Oh I laisse-moi tenter l'aventureimère/ .* . . •t- Ce ne serait pas- ràisdamëbjê.
/ :

— Nous verrons cela, dit le marquis, qui
cultivait l'amitié précieuse de; l'aviateur.

.— D'ailleurs, il ne faut rien s'exagérer;
reprit des Eapinglottes, jaloux ; l'aéro
plane n'offre que des dangers très relatifs,;
quand on sait bien le manier.

. v
— Vous y êtes monte;, duc ? demanda

Thérèse. • ;

— Cent fois, fit des Eapiitgîottes négli
gemment... Quand je chassais le tigre dans
l'Himalaya, j'avais emmené un petit aé
roplane pour reooniniaître le teonrain et;t il
m'arrivait journellement d'aller fumer uncigare à bord ' de mon avion, au-dessus
du Gaurisankar et du Kintchidjinga, cemassif de montagnes qui, comme chacun
sait, a 3.581 mètres de haut et 2:250 kilo
mètres de long 1

Et- satisfait de l'effet produit, joignant
le geste à la parole, le fanfaron alluma
im cigare avec un air de défi et de fausse
'bravoure, comme s'il eût plané, réellement
en ce. moment même au-dessus des mon
tagnes désignées. Comme les femmes, quela fumée incommodait, se séparaient des
hommes pour passer dans la salon voisin,
Paul dit tout bas à Thérèse : ^ ,

— C'est une plaisanterie, n'est-ce pas î
Vous n'allez pas vou® compromettre, ainsi I

Sans répondre, ThéTèsp-hmissa.les érpaïu-
les et paàsa.

Quand il n'y eut plus que des hommes.
Paul toisa d'Héricourt d'un regard .hostile,

race, reprit Thérèse... Dans quelques an- »uis après une courte réflexion, il dit k

l'aviateur avec une amabilité contrainte et
voilée d'ironie :

— C'est égal, mon' cher comte, cette vie
nouvelle faite d'efforts et d'héroïsme doit
vous changer bigrement de votre ancienne
existence.

— -En effet, dit d'Héricourt, dont l'ex
pression s'assombrit comme cela arrivait
chaque fois qu'on lui parlait de son passé.

Mais sans en tenir.compte Paul poursui
vit :

.
— Il paraît'que vous étiez jadis un -le

nos plus joyeux fêtardset que le Paris qui
s'amusait, il y a de cela uné dizaine d'an
nées, n'avait pas de secrets pour vous.

— Oui:.: oui, reprit d'Hérioourt, évasif.
— N'en rougissez pas, dit le marquis ve

nant à son secours, vous étiez jeune ; >1
faut bien que jeunesse se passe...

— Celle de M. d'Héricourt s'est passée
bruyamment, dit Paul. La fameuse Diane
diei Vialençay est là pour en témoigner,
hein, hein ï et clignant de l'œil finement,
il poussa le coude de l'aviateur, en riant
d'uin. air entendu. '

-v Diane da'Valençay î balbutia d'Héri-,
court avec embarras.

— Oui, Diane de Valènçay, l'enjeu du
cercle de la rue Royale ! Hein 1 Hein !

Heureux coquin 1 Ah ! Ah ! vous en faisiez;
de belles...

_
;

D'Héricourt, de plus en plus ' gêné, rit
d'un rire forcé. ' i

— De quoi s'agit-il î dit des Espinglot-
tes. :

— Contez-Teur ça, mon cher d'Héricourt,
reprit Paul, puisque, ce soir, vous êtes en
veine d'éloquence. 1

.
i

Mais... balbutia d'Hérioourt, soudain;
rouge sous son hâle, contez vous-même...;
Ces sujets-là vous appartiennent de droit;
et je ne veux pas me souvenir de ce passé-
gue je réiproavei.

— En effet T vous semblez ne vous en
souvenir que vaguement., repartit. Panil,
insinuant et ironique. Comme on oublie
touit de même 1 Figurez-vous, messieurs,
que le comte d'Héricourt ici présent, ce
jeune homme si sérieux, si grave et si ti
moré'aujourd'hui,était alors tout autre. Il
avait toutes les -audaces.Ctestainsi qu'un
soir, au cercle de la rue Royale, ayant pris
au jeu la culotte supTême et n'ayant plus
un sou vaillant à mettre en banque, il oea
jouer.contre 300.000 francs sa propre maî
tresse, Diane de Valènçay, au poker, oui,
messieurs I sa propre maîtresse qu'il ado
rait ; son partenaire était un Américain du
Suiï, fort riche, excentrique et très épris
de la belle Diàne. D'Héricourt perdit et
llhomme des pampas emmena sa belle con
quête au Mexique où il la couvrit d'or.
Hein ! est-ce assez romantique ?

— A quoi bon rappeler cela î
— En quelle année était-ce donc ï dit

Paul les yeux plantés" dans céux d'Hé
ricourt..- - ..>

.
— Qu'importe ! dit l'aviateur.
~.Si l'on pouvait retrouver Diane de

-Valènçay peut-être s'en soùviendrait-elle,
reprit Paul. Savez-vous ce qu'elle est de
venue' ?

" 1

— Non.'-
Et de Néris, votre ami de Néris, votre

inséparable ?

— Je l'ai perdu de vue.
,

— C'est dommage... Ainsi vous n'avez
plus de (relations avec vos anciens amis ?

—Aucune.' • '
— Vous avftz vos parents T :

—• Je n'ai plus de parents.
' — C'est dommage, oui c'est domTnage,

i.-ar ils eussent été heureux de'voir qu'au
jourd'hui- vous vous montrez- digne d'eux
en portant haut (c'est le cas de le dire) le-
beau nom des d'Héricourt. une famille Jt,

lustre dans l'histoire dë France, n'est-ôai
pas ? ;

— Oui... oui. ' ' -•
— Vous avez* eu des aïeux tués dans lë»

batailles, je crois î •• —

— Certes.-
. - • • , .— Rappelez-noojts donc cela, mon- cher,

pourquoi, n'en parlez-vous jamais, que! dia-
We l ,11 est beau d'être modeste pour soi,
tmais ce sont des ' titres de gloire' -qu'on1 necache point d'bab'tude.

. i •
— Mon Dieu ! dit d'Héricouït,. avec lin

visible effort et après .réflexion, il y a eu
en effet un d'Héricourt tué à Rocroy, ,unautre à Fontenoy,\un autre à Reichshoffen
- — Et celui-là était'votre„. ?"

r- Mon grand-oncle...
— Etes-vous sûr que ce ne' soït pas plu

tôt votre grande-père •? ... rD'Hérioourt pâlit, se mordit-les lèvres.
Tous avaient suivi cette

-
scène avec unétonnement croissant, se 'demandant-'-où

Paul voulait 1en. venir; •Ce dernier ricana defvant le trouble visi
ble de son rival et s'gcria :
< — En vérité, mon cher, il est- Curieux
que ce soit- moi qui doive vous apprendre
votre généalogie. '

—. Où .voulez-vous -en- venir, -monsieur T
dit l'aviateur que la .colère- commençait à
gagner.

. . ....Mais Paul, changeant' de ton aussitôt,,
soudain radouci :

,
-*

" — Mais
,
à rien, mon cher monsieur, -à

Tien qu'à m'informer, à'sâtisfaàré la" curio
sité que vous excitez. Ah 1 que voulez-voua?
Vous-êtes à présent comme tous les gens
célèbres. Vous appartenez au public.,Voiis
n'échapperez pas à la curiosité générale,
eux enqiiêtes,

-aux investigations dans vo»
tre vie et publique et privée;.; •

j'f,a suite, d dematnj,, Charles. .ESQUIER




